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LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

Ecroyois, cherLe-

Jteur , vous en-

voyer ce Mois les

Journaux des Sçavans , le

mauvais temps aeſté cauſe

du retardement ; mais le

Mois prochain je vous les

envoyeray tres - reguliere-

ment. LesMercures ſe ven-

dront toûjours , ceux de

!
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1677. douze fols le volu-

me. Ceux de 1678.1679.

1680,& 1681. vingt ſols ,

&les Extraordinaires tren-

te fols auffi le volume tant

entierque feparé. Ileſt inu-

tilede les demander àmeil

leur marché. Ceux qui en-

voyerontdes Pieces pourle

Mercure , payeront le port

s'ils veulentyeſtre, pourveu

qu'ils valentlapeine,&cha-

cun auraſon tour.

LIVRES NOVVEAVX

duMoisde Fevrier1681 .

Inſtitutiones Juris Cano-

nici
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X

ici

nici parMonfieur de Roye,

imprimé par ordredeMon-

ze, 40.fols.

ſieur le Chancelier , indou-

Heuresnouvelles,impri-

mées par ordredeMadame

laDauphine, in-dix-huit, en

maroquin , quarante -cinq

fols.

Les Satiresde Juvenal,in-

douze , 2. vol. de la tradu-

Etion du ſçavant Monfieur

l'Abbédela Valtrie , indou-

ze, 2.vol. 5. livres.

Les Faux divertiſſans de

MonfieurPoiſſon ,indouze,

.quinze fols.
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La Comedie de laCo-

mete, indouze, 15. fols.

Plaidoyez de Monfieur

Joſeph Barrel , ſur une infti-

tution univerſelle faite par

unPere en faveurde l'Egli-

ſe desPeres Jeſuites , inquar-

to,vingtſols.
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Avispourplacer les Figures.
)

Air qui commence par Vous vous

plaignezqu' Iris est tropsevere ,doit

regarder la page 3.2.

La figure de la Comete &des trois

Oeufs, doit regarder la page 127. 1

L'Air qui commence par que je sens

derudes combats , doit regarder lapage

174.

La Figure où eſt écrit , Vista del far-

dinde la Casa delCampo , doit regarder

lapage 206.

L'Enigme en Figure doit regarder

lapage 223 .

MER



MERCURETHEQUE DEL

GALAZYON

FEVRIER 1681.

En'ay pointdouté,Ma-

Jdame, que la peinture,
quoy que tres- infor-

me,queje vousayfaite

de la derniere Action du Roy,

n'attiraft de vous l'admiration

que vous me marquez. Elle eſt

le ſujet de mille loüanges qui re-

tentiſſent dans tout le Royaume;

& ceux qui n'ont point de part

Raux avantages qu'en ont reçeu
Fevrier 168 1.

1
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2 MERCURE

les Intereſſez , ne montrent pas

moinsd'empreſſement à publier

que rienn'approcha jamais de la

grandeur d'ame de noſtre Au-

guſteMonarque. Ainſi quand on

fonge à la perte volontaire de

ce Procés que l'exacte rigueur

de la Juſtice luy euſt fait gagner,

il n'y a perſonnequi n'entre dans

les ſentimens de l'Autheur du

Madrigal que vous allez voir, &

qui ne diſe avec luy.

D
Rhin impétueux avoir

dompté lesflots,

Avoir foûmis l'orgueil de la fiere

Allemagne, b.at sb

Ademander la Paix avoir réduit

l'Espagne ,

Avoir du Monde entier afſuré le

repos;

(

Grand Roy , tous ces Exploits fe

roient plus d'un Héros ;

Mais
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Mais avoircontre toy pris en main

la Balance

Contre toy de ton Peuple avoir pris

la défence,

T'eſtre toy -mesme condamné,

Ces Exploits inconnus auxHérosde

l'Histoire,

Fontbien voirquepar tout tu trou-

ves lavictoire,

Puis que mesme en perdant elle t'a

couronné.

Combien de chefd'œuvres

nous verrions , s'il eſtoit une élo-

quence affez vive pour bien ex-

primer avec quelle ſage pré-

voyance le Roy entreprend tout

ce qu'il fait ! Le bien que pro-

duiſent ſes diverſes Ordonnan-

ces , nous en montre affez l'uti-

lité. Je vous ay parlé de laDé-

claration qui enjoint aux Offi-

fo ciers de Juſtice de ſe tranſporter

Ma

A ij



4
MERCURE

dans les Maiſons des Malades de

la Religion Pretenduë Refor-

mée , pour ſçavoir d'eux s'ils ont

deſſein d'y mourir ,& leur don-

nerpar ces fortes de viſites une

entiere liberté d'expliquer leurs

ſentimens.Elle fut regiſtréeleJeu-

dy 23. de l'autre Mois , en l'Au-

dience du Prefidial de Niort , &

deuxjours apres il y eut occafion

d'en tirer du Fruit. Marie Meſta-

yer, Femmede Loüis Vilain Sieur

de Grandmaiſon , dangereuſe-

mentmalade, eſtoit fi fort obſedée

de ſes Miniſtres, que quelque en-

vie qu'elle témoignaſt de s'éclair

cir de beaucoup de doutes , elle

ne pouvoittrouver moyendefai-

re appeller aucun Catholique.

Monfieur de Fontmor Preſident

&LieutenantGeneral de la Ville,

ſe rendit chez cette Femme , en

vertu de la Declaration dont je

viens
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viensdevous parler. Elle luymar-

qua la joyequ'elle avoitde ce que

ſa preſence luy donnoit la liberté

de fatisfaire à ce que Dieu vou-

loit d'elle , & luy déclaradevant

Monfieur le Procureur du Roy,

quejamais elle n'avoit eſté bien

perfuadée de la Religion qu'elle

profeſſoit. Alors ce Préfident

prenant la parole, luy dit les cho-

ſes du monde les plus touchan-

tes & employa des raiſonne-

mens fi forts pour luy faire con-

noiſtre la verité , qu'eſtant plei-

nemet convaincuëde ſes erreurs,

elle demanda à y renoncer. On

fit venir auſſitoſt le Pere Gar-

diendes Capucins qui en reçeut

l'Abjuration , & qui luy donna

les inſtructions dont elle eut be-

ille foin. Monfieur de Fontmort ne

la quitta qu'apres de grandes

marques de liberalité qu'il laiſſa

e

tj

vien
A iij



6 MERCURE

chez elle. Il les reïtera le lende

main par quantité de rafraîchif-

ſemens qu'il fit porter à cette

Malade. Elle ne fut pas la ſeule

qui abjura l'Hereſie. Son Mary

voulut ſuivre ſon exemple , &

prit des Lettres de recommanda-

tion de ce Préſident pour aller à

Poitiers ſe faire inſtruire. Cela

nous fait voir combien il eſtoit

neceſſaire que par une ſi juſte

Précaution SaMajesté pourveuſt

aux contraintes , dans leſquelles

les Malades de la Religion de

Calvinſont preſque toûjours re

tenus par leurs Parensqui les ob-

fedent au litde la mort.

It en eſt beaucoup qui n'at-

tendent pas ces derniers mo-

mens pour ſe tirer d'un Party où

le péril eſt ſi manifeſte. Ce ne

font par tout que Converfions,

& le Pere Tiburce de Copiac

Ca
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Capucin , & quelques Religieux

de ce meſme Ordre , en ont fait

un fort grand nombre dans leur

Miſſion de Lunel en Languedoc.

C'eſt une Ville du Dioceſe de

Montpellier.Parmyles Religion-

naires de l'un& de l'autre Sexe

qu'ils ont convertis, il s'en trou-

ve trois des principaux de laVil-

le. Le premier eſt Noble Fran-

çois de Cadolle , Seigneur de

Cannau , Capitaine dans le Re..

giment de Champagne, &Majer.

dans la Citadelle de Montpellier.

Il a ſervy depuis vingt-cinq ou

trente ans dans les Armées de

Flandre , d'Allemagne& deCa

talogne,& a eu divers Comman-

demens aux Sieges des Villes.

Les playes dont tout ſon Corps

eſt couvert en font une preuve.

Il a pluſieurs Freres Capitaines.

L'Aîné qui demeure à Montpel-

A iiij



MERCURE

lier , & qu'on appelle Monfieur

deCadolle, a fait lamefme Abju-

ration avec Madame ſa Femme

&tous leurs Enfans , dont il y en

a qui font Officiers dans lesAr-

mées. Meſſieurs de Cadolle font

d'une Nobleſſe tres-confiderable

dans le Languedoc , & Co-Sei

gneurs avec le Roy de la Ville

deLunel.

Monfieurde Nicol s'eſt conver

tydans le meſme temps. Il eſt à

preſent le premierConful deLu-

nel, & a fait ſon entrée aux Etats

du Languedoc qui ſe ſont tenus

dans Montpellier, où il a eſté re-

çeu àl'Officede Correcteur.C'eſt

une charge des plus importantes

dans la Cour des Aydes. Mef-

heurs des Etats luy ont marqué

une extréme joyede cet heureux

changement.

Elle n'a pas eſté moindre pour

celuy
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celuydeMonfieurde Bofenguer,

l'un des honneſtes Hommes , &

des plus riches de toute la Ville.

* Son exemple a eſté ſuivy de ſes

Enfans qui font en grand nom-

bre. Il a un Fils Lieutenant-Ma-

jor dansun Regiment. Tous les

Catholiques de Montpellier en

ont fait des réjouiſſances publi-

quespardes Feux allumez devant

leurs Portes apres le Te Deum

chanté folemnellement. Ces uti-

les Miſſions font voir le ſoin que

Monfieur l'Eveſque de Montpel-

lier prend de fon Troupeau. On

nedoit pas moins eſtimer le zele

de Monfieur l'Evéque de Nifmes,

qui eſtant voiſin , & s'appliquant

tout entier à ce qui peut eſtre

avantageux à l'Eglife , a donné

pouvoiraux meſmes Miſſionnai-

res de recevoir l'Abjuration de

ceux de fon Dioceſe.

S

t

S

1

e

X

ut

ay
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fo MERCURE

( Il s'est fait une autre Miſion

àBourges avec beaucoup de fuc-

cés. Monfieur l'Abbé Hervé, Fils

de monfieur Hervé , Conſeiller

en la Grande Chambre du Par-

lement de Paris, qui a fait en tant

de Lieux des Converſions ad-

mirables, en eſtoit le Chef. Cette

Miſſion fut terminée le 12. de

l'autre Mois par un excellent

Diſcours que monfieur Laurent

Chanoine prononça dans laMé-

tropolitaine. Ce Diſcours , qui

eſtoit adreſſé à monfieur l'Arche-

veſquede Bourges,fit voir que ce

grand Prelat eſtoit le Fleuve de

l'Ecriture qu'on vit changé en

Lumiere& en Soleil.

Quoy qu'il n'y ait riendeplus

beau que la lumiere , elle eſt bien

épouvantable quand c'eſt quel-

queembraſement qui la produit.

Celuy de l'Abbaye de Beaumont

prés
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Don
t

prés

prés de Tours , qui eſt unCon-

vent de Religieuſesdespluscon-

ſidérables de France , aura peur-

eſtre fait bruit dans voſtre Pro-

vince. Une étincelle de feu ve-

nuë du Chaufoir de cette Com-

munauté ,s'eſtoit attachée à une

Poutre pourrie dans le cœur , &

revétuë de Maçonnerie , & s'y

eſtant conſervée pendant quel-

que temps, le feu parut toutd'un

coup',& fit fes ravages avec tant

de violence , que le Refectoir,

Dortoir, & autres lieux régu-

liers furent embrazez en un mo-

ment. Les Religieuſes ſortoient

alors de Complies. Si ce mal-

heur fuſt arrivé trois heures plus

tard la plupart d'elles ſe fuſſent

trouvées enfèvelies dans les flâ

mes. Toute la Cour a écrit àMa-

dame l'Abbeſſe de Beaumont for

cet accident. C'eſt une Perſonne

auffi
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auffi pieuſe que belle ,&dontla

Naiſſance eſt des plus illuſtres.

Vous le croirez quand je vous

auray appris qu'elle s'appelle An-

ne de Bethune. Elle eft Fille de

Madame la Comteſſe de Berhu-

ne , Dame d'Atourde laReyne,

& Sœur de monfieur leMarquis.

deBethune, BeaufreredeSaMa-1

jefté Polonoiſe ,&Ambaſſadeur

dans cette Cour. Il eſt aſſez re

marquable qu'ilya preſentement

enFrance quatre Ducs &Pairs

du nom de Bethune. Ce font

monsieur leDucde Sully,Prince

d'Enrichemont ; Meſſieurs les

Ducsde Charoft, Pere&Fils;

monsieurle Duc d'Orval.

Quelque fierté dont s'arment

les Belles , il eſt difficile qu'elles

ſe défendent longtemps de té-

moigner qu'elles ſont ſenſibles,

quand un Amant digne d'eſtre

aimé,
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aimé, ſçait faire valoir ſes plain-

tes. Vous l'allez connoiſtre par

ceDialogue.

TIRCIS , PHILIS,

STIRCIS.

Dilis,vous fuyez qui
aime,

vous

Envainje vous fuis pas àpas.

Sipourmoyvousfaiſiezle mesme,

Helas!je ne vousfuiroispas.

Est-ce le prix de mon amour ?

Pourquoy maccablez- vous d'un

traitementfi rude ?

-

Philis, c'estuneingratitude

Dont je verray le Ciel vous punir

tquelquejour...

S

-

S,

re

PHILIS.

Je ne crains point cette injuste

menace,
4

L'Amour
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L'Amour n'ajamais pu me ranger

fousSa Loy;

Tu dis que tu n'aimes que moy ,

Tircis , que veux- tu que j'y faffe?

Peut-eftreSij'aimois , un autre au-

roitmafoy ,

Peut- estre aussi n'aimerois-je que

toy.

C'estle Destin qui veut que jefois....

TIRCIS.

Inhumaine!

PHILIS.

J

L

Dis-moy,tay-jepromis, queſenſible

àtapeine,

Iefoulagerois tes ennuis ?

leteplains dem'aimer, c'est tout ce

que jepuis.

Ie tesouhaite un cœur qui réponde

à taflame , with of

Vn cœurplus tendre que le mien,

Vn

1
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Vn cœurque ton amour enflame ;

Comptes-tu tout celapourrien?

TIRCIS.

F.

C'est beaucoup en effet, &ma trifte
mémoire

N'oublira jamais ce bienfait

Mais si mon cœur m'en vouloit

croire

Il vous pourroit épargner ce fou-

hait ;

Carenfin qu'esperer de vostre indi-

Vousm'accablez de millemaux,

férence?

Etvous ne me plaignez demaper-

le Severance , L

Que pour m'en caufer de nou-

veaux.

onde

Ou ceffezà l'Amour de vous mok-

-trer rebelle,

Et moderezvôtre rigueur;

On confeffezenfin que d'une main

em, cruelle

Vous
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Vous vous plaiſezà me percer le

cœur.

Ie vous aime , Philis , est- il rien de

plustendre ?

Quel crimepeut commettre un cœur

envous aimant?

L'Amour vous follicite en faveur

dun Amante

Voulez-vous toûjours vous dé-

fendre

PHILIS

Fierté, mépris , ceffez de vous

cacher

Moncœur commence àse laiſſer

toucher

Preſtez-moy de nouvelles forces

Pour éteindre mespremiers feux..

Et toy,demonrepos ennemy dange-

reux ,

Ka-t-en porter ailleurs tes trom-

peuſes amorces..

Mon
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e-

m

Mon

Mon cœurrenonce à tes plaisirs,

C'est en vain quetu fais tes efforts

pourmenuire,

C'est en vain qu'employant mille

tendres defirs,

Tu crois, flateurAmour,àlafin me

Séduire.

Fierté, mépris , ceſſez de vous
cacher,

Moncœur commence àse laiſſer

toucher.

TIRCIS.

Pourquoy vous montrer inhu-

maine,

Etpourquoy m'accabler d'une nou-

velle peine ?
T

Qu'ay je fait que devous aimer?

Mon cœurvous adorefans ceſſe.

Si vousvoulez qu'on vive fans

%
tendreſſe

Pour ces beaux yeux qui sçavent

tout charmer.

Pour
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Pourquoy, Philis , nous enflamer?

Pourquoyd'un doux regard aſſujetir

nos Ames ? danonarony

Pourquoy nous faire aimerun cœur

qui n'aime rien?

20000

PHILIS. 1

Mon cœur plus tendre que le

tien ,

S'efforce d'éteindreſesflames ;

Cependant... NIT

- TIRCIS.

-Ab , Philis , poursuivez

PHILIS...

Ienepuis ,

Adien, ferme lesyeuxfurle trouble

Ate bien oublier je mets tout en

01oùjesuis.

usage ,
Ie
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Iene lecelepoint , je voudrois te

hair,

Mon cœuràmafiertérefuse d'o-

In beira

-Tircis,que veux- tu davantage?

:

17

CeDialogue a eſté fait par une

Perſonne dont le nom vous efth

connu. Il eſt de la Solitaria del

Monte Pinceno.Vous voyez par là ?

que je l'ay reçeu de Rome.On yat

fait depuis peu un illustre Maria-

ge. C'eſt celuy de M. le Prince

Gaëran , qui a épousé Mademoi-

ſelleBarberin,Fille de Mile Prin-

ce de Paleſtrine , Petit- Neveu

d'Urbain VIII. & Neveu des fa-

meuxCardinaux,François&An-

toineBarberin .

Il y a préſentement un vingt

quatrième Lieu vacant au Sacré

College,par la mort deM. le CarLo

dinal Vidoni, arrivéeles.del'au-
It

tre
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ว

tre mois. Il eſtoit d'une noble &

ancienne Famille de Cremone,

dans le Duché de Milan. Urbain

VIII. & InnocentX. luy avoient

confié pluſieursEmplois tres-con-

ſidérables ; & ce dernier eſtant

mortpeudetemps apresluy avoir

donné la Nonciaturede Pologne,

Alexandre V I I. le fit Cardinal le

5.Avril 1660. à laNominationdu

feu Roy Cazimir , dont il eſtoit,

Créature. Auſſi eſt- il mort Pro-

tecteur du Royaume de Pologne.

-On a eu avis de Rheims , que

Madame deCourtagnony estoit

morte depuis un mois , âgée de

quatre-vingts deux ans , & fort

regretée du Public & de ſes Pro-

ches. Les exemplesde pieté&de

charité qu'elle a donnez depuis

l'âge de vingt-quatre ans qu'elle

eſtoitdemeurée Veuve de Meſſi-

re Hierômede Vergeur Seigneur

::
de
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deCourragnon,Nanteüil-la Fofle,

Aty fur Marne , &c. la faisoient

regarder de tout le monde avec

admiration;& fi les hautes Allian-

ces qu'elle avoitavec les meilleu-

res Maiſons du Royaume, la ren-

doient conſidérable , ces avanta-

ges cédoientdebeaucoupàl'eſti-

me qu'on avoit pour ſa vertu.

Elle estoit Grand-MeredeMon-

ſieur le Marquis de Bouflers,Co-

lonel General des Dragons,&de

Meffieurs le Comte & Cheva-

lier de Lery, & Sœur de feuMef.

fire François le Danois , Marquis

it de Joffreville , Vicomte de Ron-

t

.

e

Be

-0-

-

cher , Gouverneur de la Villede

art Rocroy , qu'il défendit dans ce

fameux Siege où Monfieur le

Prince remporta une ſignaléeVi-

uis ctoire fur les Eſpagnols. Meffire

Philibert le Danoisfon Pereavoit

de

elle

effi-

neu
r

de

eu ce meſme Gouvernement ,

&
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& eſtoit Fils de Jeanne Rolin,

Grande-Maréchale de Hainaut,

Fillede Meſſire François deRo-

lin , Seigneur deBeauchamp,qui

avoit épousé Jeannede Bourbon.

Ce François Rolin eſtoit Fils de

Guillaume Rolin , &de Mariede

Levy,& Petit Filsde Nicolas Ro-

lin,Chevalier,Baron de Nanteüil-

la-Foffe , Conſeiller de la Cour,

Intendantdes AffairesduDucde

Bourgogne,& depuis fon Chan-

celier en Bourgogne & aux Païs-

Bas. Il yaeu unJeanRolin Car-

dinal.

J'aurois beaucoup à vous dire

de la Maiſon des Danois, C'eſt

une des plus illuſtres de la Pro-

vince de Champagne,par fon an-

cienneté , & par la grandeur de

ſesAlliances. Ils deſcendent de

Pere en Fils , de Bernard le Da-

nois , iſſu de Bertrand le Danois,

ここ Comte
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ComtedeSenlis, lequel Bertrand

eſtoit Fils d'un autre Bernard le

Danois , auſſi Comte de Senlis,

Oncle&Tuteurdu dernier Duc

de Normandie. On voit dans

'Hiſtoire , que ce dernier Duc

venoit de Raoul le Danois , Pre-

mierDuc de Normandie ,qui ſe

- fit Chreftien,& épouſaGilete de

France, Sœurdu Roy. Ce Raoul

eſtoit iſſu de Gautier le Danois,

Roy de Dannemarck , & Fils de

Guyon le Danois , Premier Roy

de Dannemark, & Frere d'Ogier

leDanois,PairdeFrance dutemps

de Charlemagne. Le Danois por-

te pour Armes , une Croix d'ar-
ro gent fleurdeliſée d'or , au champ

an- d'azur , écartelé de Rolin & de

rdt Bourbon. CetteMaiſon eſt divi-

de sée en deux Branches enCham-

Da pagne. L'une eſt celle du Mar-

nois quis de Joffreville ; &l'autre du

コー

S-

-

re

eft

Omi 3 Comte
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Comte de Cernay. L'une& l'au-

tre a des Alliances tres illuftres

tant en Francequ'aux Païs-Bas.

Monfieur d'Hillerin, Seigneur

de Bazoges , Petille , &c. Sous-

Doyen de la Cinquiéme Cham-

bredes Enquestes du Parlement,

eſt mort auſſi depuis quinzejours.

Apres s'eſtre marié d'abord avec

uneCoufinegermainede ſonmeſ.

menom,dont il n'a point eud'En-

fans, il épouſaMademoiselleChar-

reton,troifiéme FilledeMonfieur

lePréfident Charreton , fi connu

par les ſervices qu'il renddans ſa

Chargedepuis pres de cinquante

fix ans avec une approbation uni-

verſelle. De ce ſecond Mariage il

n'eſt ſortyqu'une Fille qui eſt en-

coren bas âge. Monfieurd'Hille-

rin eſtoit d'uneMaiſon originaire

de Poitou , où elle a poſſedé &

poffede encor aujourd'huy de
:

tres
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tres-belles Terres,auſſi-bien que

dans l'Anjou . Elle eſt alliée aux

plus conſidérables Familles de

ces deux Provinces , & a donné

deux Conſeillers au Parlement

deParis, dont l'un eſt mort Con-

ſeiller Clerc de la GrandCham-

bre , apres avoir refuſé l'Eveſché

d'Angers. Elle a auſſi donnédeux

el Chanoines de Paris, des Conſeil-

lers au Parlement de Bretagne,

desSur- Intendans des Baſtimens

de la Reyne, des Maiſtres-d'Ho-

ſtel chez le Roy , des Lieutenans

[ Generaux', & des Tréſoriers de;

France àPoitiers.

5.

C

ar

Π

te

ni- Cette mort a eſté précedée

geil de celle de Henry de Bancalis,

en Sieur de Pruines , qui eſt mort

ille d'apoplexie le 15. de Janvier,

hairt dans ſa ſoixantiéme année. C'e-

de ſtoit unGentil homme des plus

yd anciennes Maiſonsde Roüergue.
LEC

Fevrier 1681 . B
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Onne peut rien adjoûter à l'e-

xactitude avec laquelle il s'eſt ac-

quité des divers Emplois qui luy

ont eſté donnez. Il fut d'abord

Capitaine de Chevaux - Legers

dans leRegimentde S.Simon ,&

en ſuite Capitaine-Exempt des

Gardes duCorps du Roy. Il avoit

l'eſprit vif, lejugement tres-fo-

lide , & s'eſtoit acquis par ſes

longs ſervices l'eſtime particu-

liere de Sa Majeſté. La confiance

qu'elle eut en luy en fut une

preuve, quand Elle le choifiten-

tre tous les Officiers de ſa Mai-

fon pour l'honorer de la Charge

de Commandant des Gardes de

la Reyne , qu'il a exercée plu-

freurs années pendant l'abſence

duRoy, qui estoit alors àla teſte

de ſes Troupes.LaReyne lecon-

ſideroit , & il s'eſtoit fait aimer

de toute la Cour. Pour récom-

penſe
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penſe de ſa fidelité & de ſon ze-

le, Sa Majesté luy donna la Ma-

jorité de Senlis , avec la Lieute-

nance des Chaſſes de la Capi-

tainerie Royale de la meſmeVil-

le , dont Monfieur le Prince eſt

Capitaine ; & à monſieur de

Pruines ſon Frere , l'Abbaye

Noftre-Dame d'Ardores auDio

ceſede Caſtres. Cet Abbé qui a

porté autrefois les armes avec

beaucoup de fuccez , donne tous

les jours des exemples de picté

&de vertu qui le font eſtimer

detout le monde. Celuy dont je

vous apprens la mort , a laiffé

deuxGarçons & une Fille. L'Ai-

né a eſténourry PagedelaGran-

de Ecurie , & ne fut pas plutoſt

fortyde ce poſte,qu'il entra dans

les Gardesdu Corps , où il ſe fit

diftinguerdes ſapremiereCam-

ompagne par une action debravou-

e

コン

ge
ラ

de

ce

elte

Con-

me

calc Bij
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re qui eut d'illuſtres Témoins. Ce

fut à la fameuſe Bataille de Senef.

Un Officier Ennemy ſortit de ſes

Rangs,& s'avança vers nos Trou-

pespour fairele coup dePiſtoler.

M.de Pruines ſe détacha auffitoft

defonEfcadron , courut vers cet

Officier, effuyafa ſes deux coups de

Piſtolet , luyluy appuyaappuya lele ſien dans
les reins,& letua fur la place. La

mortde M. de Pruines ſon Pere

l'a mis en poffeffion de laCharge

deCapitaine-Exemt,dont le Roy

luy avoit donné la furvivance.

C'eſt particulierement dans la

perte qu'il vient de faire , que

Leurs Alteſſes Sereniffimes luy ont

marque l'eſtime qu'elles font de

ſa Perſonne par le Préſent de la

Lieutenance desChaffes de Sen-

lis.Comme la Charge deCapitai-

ne-Exempt des Gardes du Corps

l'oblige d'eftre ſouvent à laCour,

&
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&d'aller à l'Armée, Monfieur le

Prince a donné un Brevet hono-

raire de Lieutenant des Chaffes

àmonfieur de Pruines ſon On-

cle,afin qu'il puiffe exercer cette

Charge en ſon abſence.LeCadet

dont je ne vous ay encor rien

dit , a eſté pourveu par leRoy

depuis trois ans de l'Abbaye de

Boiſaubry au Dioceſe de Tours.

Ce jeune Abbé ſe fait voir ledi-

gne Heritier des belles qualitez

de monfieur fonPere. Il a l'eſprit

auſſi fin, les manieres auſſidélica-

tes, beaucoup de facilité pour les

ont belles Lettres , la mémoire heu-

de reuſe, & enfin tout ce qu'on peut

el fouhaiter pour faire untres-hon-

re

re

د
ه

la

que

Sen nefte Homme.

Ditai
९

On m'avertit qu'en vous ap-

Corps prenant la mort de Madame la

Couth Comtefle de Parabere dans ma

$ Lettre du mois d'Octobre , je

1

Biij
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1

vous ay parléde laGenealogie

de cetteMaiſon furdes Mémoi-

res peu juſtes , en vousdiſantque

Monsieurle ComtedeParabereJon

Mary estoit Lieutenant deRoydu

HautPoitou , Frerede monsieur le

Marquis de la Motte SainteHe-

raye , Lieutenant de Roy du Bas

Poitou, Fils deHenry de Baudean,

Comte de Parabere , Lieutenant de

Roy duHaut& Bas Poitou,&qu'il

falloitdire que cette Comtesse estoit

Femme deJeande Baudean, Comte

de Parabere, Marquisde la Motte-

Sainte Heraye, Lieutenant General

pour le Roy au Gouvernement du

Haut Poitou , Frere de monsieur le

Comte de Pardeillan , Lieutenant

General dans les Armées de Sa

Majesté, & au Gouvernement du

Bas Poitou , Fils de Henry de Bau-

dean, Comtede Parabere , Cheva-

lierdes Ordres du Roy , & Gouver-
neur

し
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neur en Chef de la Province de

Poitou , qui estoit Fils de Ican de

Baudean, Comte de Larabere, Lieu-

tenant de RoyduHaut&Bas Poi-

tou, mort avec unBrevet deMaré-

chal de France..

Vos Amis qui aiment tant vô-

tre belle voix , ont eu raiſon de

vous dire que la Chanſon du

dernier mois , qui commence par

Dansnos Bois, Tircis,& . ſe chan-

te icy depuis quelque temps.

J'aime mieux ne vous les pas en-

voyer toutes nouvelles , & eſtre

aſſuré qu'elles font des plus

grands Maîtres.Du moins je vous

les donnenotées , & fort corre-

ctes , avant que perſonne en ait

de Copies. Je ne doute point

tds que vous ne chantiez celle-cy

avec plaifir.

eral

du

rle

nant

SA
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heva.
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.
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Vous

AIR.

Ous vous plaignezqu'Iris

est tropsevere,

Quejamais ellen'aimera.

Aimez-la tendrement ,prenezſoin

de luy plaire,

Amourvous aidera,

Laissez-le faire.

Engagez-la dans ce tendre mi-

ftere,

Toutefa rigueur finira.

Aimez- la tendrement , &c.

:

07

Voicy des Vers qui ont eſté

faits pour une Perſonne , en luy

envoyantuneCorbeillede Fleurs

pendantla rude Saifon. Ils fontdu

Drüide de Saumur.

A
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luy

eurs

ardu

A MADEMOISELLE P*

L
,

Aterre desglaçonsne craint

point les rigueurs ,

Quand elle vous doit rendre un

tribut deſes Fleurs,

Rien n'en peut contre vous ruiner

l'abondance.

C'est en vain que le froid la veut

couvrir d'effroy.

Helas ! de nos deſtins voyez la di-

férence ,
67

Tout est Printemps pourvous , tout

est Hyver pourmoy.

Les deux Madrigaux qui fui-

vent ſont du meſme Autheur , &

pour la meſme Perſonne.

Bv
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SUR LE DEPART DUNE

Belle , dans le temps qu'on

voyoitvoyoit paroître laComere.

4

Ne Etoile fatate alarme

UN l'Univers.

Tous les Efprits en font des juge-

mens divers.

Σ

Chacun s'efforce à ta dépeindre.

Pourmoy je ris defon horreur,

Lefeunemefaitpointde peur,

Etj'ayd'autresmalheurs àcrain-

dre.

Iris a résolu de quitter ces beaux

Lieux,

Elle a mesme deja commencéfes

adieux,

Ce funeste depart me trouble&

m'inquiete ,

C'eſtlà cequ'il fautcraindre , &

nonpas laComete.

POUR
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POUR LA MESME.

Sur ce que les Glaces ont retar-

tardé fon départ.

NEges,frimats,glaçons,horreur

Sans raiſon contrevous on s'empor-

te, on murmure ;

:

Gracesà vos rigueurs , Iris ne s'en

va pas

Neges,frimats, glaçons , que vous

avezd'appas !

Vostre plus grande horreur est un

charme àmaveuë.

If vous aime bien mieux que leplus

beau Printemps ,

fes
Rarvos foins obligeans Iris eft re-

tenue ;

Hyuer,sharmant Hyver , helas

durezlongtemps.

Ce qui eſt marqué dans l'un

QUR
de
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de ces Madrigaux de l'apparition

dela Comete , me fait ſouvenir

que je vous ay promis le Recit

d'une Avanture ſur cette matiere.

Jevay vous tenir parole.

Une fort jolie Perſonne , noble

de naiſſance , mais manquantde

Bien , s'eſtoit attachée en qualité

de Suivante aupres d'une Dame

d'un rang diftingué. La Dame

qui avoit toûjours eu une con-

duite affez réguliere , & que

l'âge mettoit au deſſus de l'or-

dinaire ſcrupule des Femmes ,

dont la plupart ne veulentpoint

aupres d'elles des Filles bien

faites qui pourroient les effacer,

aimoit à fatisfaire ſes yeux , &

avoit choily celle dont je vous

parle, préferablement àbeaucoup

d'autres. Il y avoit environ trois

ans qu'elle eſtoit chez elle د&

les ſervices qu'elle en recevoit

luy
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luydonnant tout lieu d'en eſtre

contente , elle auroit eſté ravie

d'aider à la marier , s'il ſe fuſt

offert un Party avantageux. La

Suivante s'attiroit affez de dou-

ceurs de tous ceux qui la

voyoient , mais ſi toſt qu'on re-

marquoit qu'elle eſtoit incapable

de s'attacher qu'en faveur d'un

Homme qui voudroit fonger au

Sacrement , les plus fortes prote-

ſtations ceſſoient , & fon manque

defortune la faifoit trouver moins

belle. Un jour qu'on la pria d'une

Nôce , elle y parut avec tant

d'éclat , qu'un Parent du Marié

en fut ébloüy. Il eſtoit riche,maî-

tre de luy meſme ,& preſt à pren-

dre une Charge , qu'il pouvoit

payer argent comptant. Pendant

tout ce jour il entretint l'aima-

ble Suivante , & luy fit d'autant

Evoit plus d'honneſterez , que fa naif-

ητ

en

er,

&

ous

coup

troi
s

&

luy
fance
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tfance paroiſſantdans ſes manic

res,&tout ce qu'elle diſoit eſtant

fort juſte , il ne trouvoit pas

moins de plaiſir à l'entendre

qu'à la voir. Ce plaiſir luy fut

ſenſible ,&ne pouvant ſe réſou-

dre ày renoncer ſi toſt, il luyde-

manda en laremenant , s'il ne

pourroit point quelquefois luy

rendre viſite. La Belle luy dit

qu'elle avoit des heures dont on

vouloit bien qu'elle diſpoſaſt ,&

conta àfa Maîtreffe , dans la ſeule

veuëde la divertir, la demy-con-

queſte que le hazard luyavoit

fait faire. La Dame ayant ſeeu

que le nouveau Soûpirant de-

mandoit à voir , luy ordonnade

le recevoirquand il viendroit, &

ne douta point qu'en le ména-

geant adroitement , ellene trou,

vaſt leſecret de l'engager àquel

que propofition de Mariage.
L'A
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L'Amant vintdeux jours apres.

La Belleque la Dame autoriſoit,

le fit monter dans fa Chambre,

&fceut fibienle charmer,qu'in:

fenfiblement il ſe rendit affidu,

Cependant comme pour ne pas

l'effaroucher , elle crût devoir ne

luy rien dire d'abord de trop

preſſant fur ledeſſein qu'il pou-

voit avoir , il ſe contentoit de

l'aſſurer que fa veuë faiſoit ſa

plus forte joye. La connoiffance

qu'il avoit de ſa vertu ,la tenoit

dans un reſpect dont il voyoit

९

bienqu'il ne pouvoit s'éloigner

fans eftre banny ; mais quelques

tendres proteſtations que ſon

amour luy fiſt faire , il ne venoit

point aux mots déciſifs. La Belle

quitrouvoit ſon compte àl'épou-

fer , & qui commençoit àn'eſtre

el. point indiferente pour luy , tâ-

choit de parvenir à fes fins par

*

ar

e

A
tou
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toutes les marques d'eſtime que

l'intereſt de ſa gloire luy pou-

voit permettre , quand le hazard

termina l'affaire . L'Amant avoit

paſſe une apreſdinée preſque

toute entiere dans ſa Chambre;

& fur le point de luy dire adieu,

il s'aviſa de luy demander ſi elle

avoitveu laComete.Elle ſe mon-

troit ſeulement depuis deux

jours;& comme toutes les choſes

extraordinaires frapent forte-

ment , cette nouvelle apparition

faifoit parler tout Paris. La Belle

qui avoit déja appris qu'on voyoit

une Comete, témoigna beaucoup

d'envie de ſçavoir par elle-même

commentestoitfaite cette longue

Queuë qui effrayoit tantdeGens.

L'Amant luy dit auffitoſt , que

fans aller loin , elle pouvoit avoir

ce plaifir ; qu'il ne falloit que

monter au lieu le plus haut de
J1

la
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la Maiſon , qui eſtoit tres- éle-

vée & que de là,il luy ſeroit aiſé:

de ſe ſatisfaire. La Belle voulut:

contenter ſur l'heure l'humeur

curieuſe qu'elle avoit marquée,

& laiſſant prendre la lumiere à

ſon Amant , elle monta avec luy

juſqu'au Grenier , d'où elle vit

fortcommodement cette nouvel-

le Planete.Apresl'avoir regardée

autant qu'il luy plût , elle prit le

Chandelier pour retourner dans

ſa Chambre ;mais ce fut avec ſi

peu de précaution, qu'en le pan-

chant par mégarde,la Chandelle

s'échapa , & s'éteignit en tom-

bant. Cet incident luy parut fa-

cheux. Quoy que tout lemonde

fuſt perfuadéde l'exactitudedeſa

conduite,elle n'étoit pasbien aiſe

qu'on la ſurpriſt ſans lumiere

avecunHomme qui paffoit pour

fon Amant. Tandis qu'elle exa-

minoit
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minoit ſi elle devoit deſcendre

ſeule ou accompagnée , elle en-

tendit tout-à-coup cinq ou fix

Perſonnes qui montoient. C'e

ſtoir ſa Maîtreſſe , que la meſme

curioſité amenoit , & qui ſuivie

de quelques Amis , venoir auſſi

auGrenier pour voir laCometes

Cecontre temps mit la Belleau

deſeſpoir. Elle ne pouvoit ſe laif-

ſer ſurprendre avec ſon Amant

dansun lieuſecret, fans s'expoſer

àdes railleries qui alarmoient fa

fierté. Son innocence avoit beau

parler pour elle. La Chandelle

éteinte eſtoit la conviction d'une

entreveuë condamnable , & les.

moins ſujets àprendre les chofes

au criminel , en auroient jugé

fur lesapparences. Comme iln'y

avoit aucun temps à perdre , elle

obligea fon Amant à ſe cacher. II

s'enfonça dans le Foin le mieux

?

qu'il
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qu'il luy fut poſſible , & elle alla

au devant de ſa Maîtreſſe , àqui

elle dit qu'en regardant la Co-

mete , le vent l'avoit laillée ſans

clarté. Apres qu'on eut obſervé.

pendant unquartd'heure la figu-

re & la ſituation de ce nouvel

Aſtre , la Dame craignit que ſes

Domeſtiques,qui estoient en fort

grand nombre,nedevinſſent cu-

rieux à ſon exemple ; & comme

elle avoit de grandes précautions

pour prevenir tous les accidens

dufeu, en fortant, elle ferma elle-

meſme le Grenier,& en emporta

laClef , dont la Suivante s'ofrit

inutilement à eſtre dépoſitaire.

Ellevoulut la garder, & la met-

tant dans ſa poche , laiſſa cette

aimable Fille fort embaraſſée de

fon Priſonnier. Quand enſecou-

| chant , elle ne l'euſt pas cachée

ſous ſon chevet,la Suivanten'euſt

e :

le

X

pû
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pû éviter d'eſtre découverte , en

allant ſi tard le tirer de ſa prifon.

D'ailleurs , qu'en euſt-elle fait

tout le reſte de la nuit , puis que

lePortier tenoit toûjours laMai-

ſon fermée ſi-toſt qu'on avoit

ſoupé ? Il falut donc ſe réfoudre à

laiſſer les choſes comme elles

eſtoient.Tout ce qu'elle pûtpour

conſoler ſon Amant de ſa diſgra-

ce , fut d'aller luydire à la porte

duGrenier,qu'il priſt patience,&

qu'elle laytiendroit compte des

méchantes heures qui luy re-

ſtoient à paſſer . Le Poſte avoit de-

quoy luy déplaire , mais enfin la

choſe eſtoit fans remede,& il eut

beſoin de l'amour qui l'échaufoit,

pourmoins fentir le grand froid

dela ſaiſon.Il ſe fit unemaniere de

Loge au milieu du Foin , la plus

commode qu'il pût, & y demeura

fort inquiet de la fin de l'avan-

ture.

:

:
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ture. Jugez de quelle longueur

luy parut la nuit. Le lendemain,

le Cocher ayant eſté demander

laClefà la Dame, ouvrit le Gre-

nier fur lesdix heures pourpren-

dre la provifion de ſes Che-

vaux. Apres cinq ou fix botes de

Foin jettées dans la Court , il en

prit une à l'endroit où l'Amant

's'eſtoit caché ,& en la tirant , il

aperçeut une de ſes jambes. Il

nedouta point que ce ne fuſt un

Voleur,& craignantde n'enpou-

voir être maître s'il euſt voulu

l'arreſter, il fortit incontinent,fer-

ma le Grenier tout de nouveau,

&alla chercher unCommiſſaire,

fans dire à perſonne ce qu'il avoit

veu. Il en parla ſeulementquand

le Commiſſaire ſuivy de tous les

Laquais mõra au Grenier.Le bruit

d'un Voleur caché , qui paſſa ſou-

dain de bouche en bouche,ayant

fait connoître à la Suivante
20

د

e.
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que ſon Amant eſtoit découvert,

elle courut à la Chambre de la

Dame , l'inſtruifit de ce qui s'ef-

toit paſſe le ſoir précedent tou-

chant la Comete , & ſe jettant à

fes pieds , la conjura d'empeſcher

qu'on ne fiſt inſulte àunhonneſte

Homme.Danscemeſmetemps on

luy amena l'Amant de la Belle.

Tous ceux du Logis l'ayant re-

connu , il avoit prié le Commif-

faire de luy faire voir laDame,

qu'il vouloit entretenir en parti-

culier. La Dame prévint ce qu'il

avoit à luy dire. Comme ſa priſe

avoit fait éclat , &qu'en rappel-

lant les circonſtances , l'honneur

de la Belle s'y trouvoit intéreſſe,

elle dit d'abord à ce prétendu Vo-

leur, qu'il avoit trop bonne mine

pour croire qu'il ſe fuſt caché

dans aucun mauvais deſſein , &

tombant de la ſur le commerce

fecret
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ſecret de luy &de la ſuivante,

dont il ne pouvoit diſconvenir,

apres qu'on l'avoit trouvée le foir

ſans lumiere dans le meſme lieu

où ilvenoitde paſſer lanuit, elle

adjoûta qu'eſtant Demoiselle ,&

d'une naiſſance qui méritoit bien

qu'il fermaſtlesyeuxfur fonman-

quedefortune, ilne devoitpoint

prétendre qu'on luy permiſt de

( fortir , qu'il n'euſt reparé en l'é-

pouſant le tort qu'il faiſoit àfa

réputation. L'Amant quine fon-

geoit à rienmoins qu'à ſemarier

wife fi-toſt , &qui peut-eſtre n'y cuft

el jamais fonge tout-de-bon , fe vit

eut obligé de parler François. Quoy
effe que fon commerce fuſt innocent,

Vocequi estoit arrivé ſervoit contre

mint luy de preuve. Il avoit affaire à

une Femme dont le crédit pou-

voit tout. La Belle eſtoit tres-

aimable , & avoit beaucoup de

me,

ti
'il

cache

n,

mer
De
rd

..

fecr
vertu
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vertuو &dans le fond de fon

cœur l'Amour parloit fortement

pour elle.Toutes ces raiſons l'em-

peſchantde balancer, il ſigna fur :

l'heure un Traité de Mariage ,&

trois jours aprés , la Cerémonie

s'en fit. La Dame paya les frais

de la Noce , & tout s'y paſſa avec

une égale fatisfaction des deux

Parties. Vous voyez par là qu'on

n'a pas raiſon dedire que lesCo-

metes ne préſagent rien que de

malheureux , puis que celle- cy a

contribué au bonheur d'une Per-

fonne , à qui la Fortune avoit eſté .

juſque-là tres-peu favorable.zi
7

Nous commençons d'entrer

dans un temps qui nous engage...

aux plus pieuſes reflexions. Ainfi,

Madame , je croy qu'il ne fera

pointhorsde proposde vous fai-

re part d'un Sonnet que fit Ma-

demoiselle de Caſtille lors que

la
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laComete commençadeſe mon-

trer. Vous vous ſouviendrez que

ce fut vers les Feſtes deNoël.

SUR LA COMETE.

SONNET.

Q
Vand du Sauveur naiſſant

nous celebrons les Festes,

Quel feu nouveau ternit tous les

feuxde lanuit?

Toute-puiſſante Main du Dieu qui

l'a produit ,

Enseigne-nous quels biens , quels

maux tu nous aprestes ?

Vient-il nous menacer de nouvelles

t

e

fi, tempestes?

era Denosfaintes ardeurs annonce-t-il

ai- lefruit?

Ma- Est-ce unCheminde Lait qui vers
:

que

la

Toynous conduit ?

Fevrier 1681 . C
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:

Est-ce unTorrent de feu quifondra

fur nos testes ?こ

Est- ce l'heureux Flambeau qui con-

duifit les Rois?

Ou ce Glaive enflamé qui punit

autrefois

L'infolent attentat de nostre pre-

mier Pere ?

S'il vient encor punir lesfuperbes

Humains ,

N'enfrape que leurs cœurs dans ta

juſte colere ,

Et leurs larmes , Seigneur, l'étein..

dront dans tes mains.

L'excellent Difcours que vous

avez veu ſur les Cometes dans

ma Lettre du dernier mois , fait

affez connoiſtre qu'il n'y a rien de

plus trompeur que l'Astrologie.

Horace eſt cité parmy les fameux
Autheurs
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Autheurs qui traitent de crime

l'empreſſement curieux depené-

trer l'avenir. L'Ode dans laquelle

il s'en explique , a eſté traduite

depuis peu d'une maniere ſi a

greable , que je croy vous faire

plaisir de vous l'envoyer.

TRADUCTION DE

bes

sta

l'Ode XI . du Livred'Horace,

qui commence par Tu ne que-

fieris fcire, ini

ein. D
Vterme de nosjours neſoyons

point en peine,

C'est unSecret, Philis, qui n'est que

V

dani

, fait

ien de

logie

ame
us

thew!

pourles Dieux.

Méprisez ces Trompeurs , dont la

Science vaine

Sevante follement de lire dans les

Attendons enrepos l'ordre des Def-

tinées ; Cij
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Preſts à leurobeïr,en tous lieux , en

tout temps ;

Soit qu'ilnous reste encor un grand

nombre d'années lizadas

Ouqu'enfin nous touchionsà nos der-

niers momens;

6422

NeSongeons qu'aux plaiſirs que don-

ne laJeuneſſe;

Nosjours durent trop peu pourdefi

grands deſſeins.Ve SMD

Letemps, cet heureux temps,ſedé-

robe Sans ceffe

Et fuit bien loin de moy pendant

queje m'en plains.

Profitez en ce jourdes douceursde

la vie;

Songez bien qu'il s'en va pour ne

plus revenir;

Et qu'apres tout , Philis, c'est faire

une folie,

Deperdre lepréſent àchercber l'a-

Madavenir.
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Madamela Marquiſe deCle-

rambault , qui en premieres Nô-

ces avoit épousé Monfieur le

Comte du Pleffis-Pralin , & qui

eſtoit reçeuë en ſurvivance de la

Charge deDame d'Honneur de

Son A. R. Madame, l'exerce pré-

fentement en chef par la mort

de Madame la Maréchale du

Pleffis fa Belle- Mere. C'eſt une

Perſonne qui joint beaucoup de

mérite aux avantages que luy

donne la Naiſſance. Son nom eft

le Loup de Belle-nave. De fon

mariage avec Monfieur leComte

du Pleſſis , il ne luy reſte qu'un

Fils qu'on appelle Monfieur le

Duc de Choiſeul. Cejeune Sei-

gneur ades qualitez qui ne laif-

ſent point douter qu'on netrou-

ve en luyun tres-digne Succef-

ſeurdefes illuſtres Anceſtres.20

Le Landy roj de ce Mois ,

Ciij2
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Madame l'Abbeffe du Sauvoir ,

Fille de Madame la Maréchale

du Pleſſis dont je vous viens de

parler, luy fit rendre les derniers

honneurs dans fon Eglife,parun

Service folemnel,où toute la Ville

affiſta. L'Oraiſon Funebre y fut

prononcée par Monfieur l'Abbé

Vaudin , Chanoine de laCathé

drale de Laon , avec l'applaudif

fementde tous ceux qui l'enten-

dirent. Son ſtile eſt fort juſte , & il

donne à ſes pensées un tour aifé,

qui fait affez voir que cen'eſt

pas d'aujourd'huy qu'il eſt maître

de laChaire: L'Abbaye du Sau-

voir lez Laon, eſtqune fortbelle

Maiſon ſituée dans de bas de lal

Montagne , for le Chemin de

Noſtre-Dame de Lieffe. Elle est

renommée pour le grandnombre

de Religieuſes Benedictines Re-

formées , qui y vivent avec

une



GALANT. 55

S

コ

e

t

be

é

f

zil

fe,

est

tre

au-

elle

e la

de

leeft

mbre

Re

avec

Un
c

une pieté tres - exemplaire.

Vous avez appris par quelqu'u-

ne demes Lettres la Reception

deMonfieur le Marquis de Saint

André Virieu , en la Chargede

Premier Préſident au Parlement

deGrenoble. Il en eſt venu pref-

ter le Serment entre les mains de

Sa Majesté , dont il a eſtéreçeu

avec tous les témoignages d'eſti-

me qu'il pouvoit attendre de ce

grand Monarque. Il aufe de

beaucoup dediligence pour fon

retour , & s'y eft crû obligé , non

feulement commeChefd'une au-

guſte Compagnie , mais encor

comme Comandantdans le Dau-

phiné , en l'absence de Monfieur

leDucde Leſdiguieresqui en eſt

Gouverneur , & du Lieutenant

de Roy. Il partit de Grenoble au

tempsdesVacations d'Octobre,&

y retourna pour la premiereAu-

C iiij
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dience de l'ouverture des Roys.

Cette Ville qui a naturellement

de l'inclination à honorer ſesMa-

giftrats,ades obligations tres-par-

ticulieres de revérer cet illuſtre

Chef de ſon Parlement , par les

foins continuels qu'il donne à la

tranquillitépublique , & àlaPoli-

ce , par l'application qu'il fit pa-

roiſtre ces années dernieres pour

établir lebon ordre,contre lesmi-

feres de la difette des grains , &

par la pieté qu'il joint à celle de

Monfieur le Camus , Eveſque de

la meſme Ville , pour l'entretien

du grand Hôpital. Auſſitous les

Ordres coururent chez luy en

foule , pour luy faire compliment

àſon retour. Les Officiers de la

Milice , qui en diférentes occa-

ſions l'ont eupourleur Comman-

dant, ne furent pas les derniers à

luy enmarquer leur joye. Ils ſe

rendi
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rendirentchez luy en Corps, ayat

Monfieur Baudet Pére du Con-

ſeiller de ce nom à leur teſte ,

comme le plus ancien Capitaine,

devancez & ſuivis par les Ser

gens des Quartiers qui portoient

leurs Hallebardes ,&marchoient

chacun ſuivant lerangde chaque

Quartier. Le ſoir il y eut desdé-

tachemens d'un certain nombre

de Mouſquetaires de toutes les

Compagnies. Ils furent rangez

dans la grande,Court des Peres

Dominiquains , par les ſoins de

Monfieur leClair qui fait la fon-

ctiond'Ayde-Major,&quijoignit

aux Détachemens dont je vous

parleune fort agreable Sympho->

nie de Hautbois , Violons , Mu-

ſettes, & autres Inſtrumens.Tout

cela marcha avec une partie des

Officiers à la lueur d'un grand

nombre de Flambeaux , & alla

Cv
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occuper la Ruë de l'Apartement¹

de Monfieurde S. André , où les

Salves & la Symphonie firent un

effet merveilleux Voila Mada

me, quellesont eſté les Réjouif

ſances de la Ville de Grenoble

pour le retour de fon Magiftrat.

Les Feſtes publiques qu'on peut

regarder en quelque façon como

me unodevoir du Public envers

les Perfonnes qui repréſentent

l'authorité du Souverain , font

d'ailleurs d'unegrande utilité par

la zele qu'elles les engagent à

redoubler pour le ſervicedu Roy,

&pour le biende les Peuples. Je

nevousdis rien dumérite parti

culier de ce Premier Préſident,q

vous en ayant déja entretenuë en

d'autres occafions! Jene puismet

fouvenir ſi envous parlant deluy,

je vous aymarqué qu'il eſt Petit-

Fils du Fameux ArtusPrunier,qui

fut

1
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qui

fut

fut Premier Préſident au meſme

Parlement de Grenoble , & qui

l'avoit eſté du ParlementdePro-

vence , où le Roy l'avoit aupara-

vant employé pour appaiſer les

diviſions que le prétexte de la

Religion y avoit formées. C'e-

toit un prodige de ſçavoir. Ce

qu'il ya de tres remarquable en

ce grandHomme , c'eſt qu'il fut

choiſy dans lemeſme temps des

diviſions civiles par la Nobleſſe

du Dauphiné , toute illuftre &

nombreuſe qu'elle eſt, pour com-

mander dans la Province apres

lamort du Gouverneur , juſqu'à

ce qu'il eutplû au Royd'y pour-

voir. Sa Majesté confirma ce

choix. Monfieur le Marquis de

S. André eſt auſſi Petit-Fils du

celebre Chancelier de Bellievre.

En vous parlant d'un Chef

de Juſtice , il me ſouvient que

vous
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vousmedemandaſtes il y aquel-

ques mois , des nouvelles d'un

Procés qui faiſoit alors grand

bruit , & pour lequel tout Paris

ſembloit eſtre partagé.Il s'agiſſoit

de la Succeffion de feu Jacques

Baudry, Ecuyer Sieur du Buc , &

de Dame Marie des Hayes , de-

mandée par monfieur Baudry du

Buc leur Fils , prétendu Reli-

gieux Cordelier ; contre diffe-

rens Coheritiers de cette mefine

Succeffion. Ledétail qu'il auroit

fallu vous faire de toutes les dif-

ficultez qui ſe rencontroientdans

ce Procés, eſtoit fi grand,qu'il ne

me fut pas poſſible de fatisfaire

voſtre curiofité dans ce temps-là.

Vous n'aurez plus rien à ſouhai-

ter là-deſſus,puis queje vous en-

voye aujourd'huy le Plaidoyé de

monfieur Lordelot. Il contient

l'Hiſtoire de la Vie de M.Baudry,

pleine
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pleine d'incidens fort rares, avec

un Traité touchant la validité

des Vœux des Religieux. Tous

ceux qui l'ont vû , aſſurent qu'il

n'arien perdu ſur le papierde la

beauté que l'on ytrouva,lors qu'il

futprononcé enlaGrandCham-

bre. Il a eſté lû avec plaifir , &

meſme à la Cour , où lesOuvra

ges de cette nature ne ſont pas

ordinairement fort recherchez .

Ceux qui croyent qu'un a-

mour tres- violent ne peut naître

tout d'un coup, feront convaincus

de leur erreur , par ce qui eſt ar-

rivé depuis fix ſemaines. Une

Dame de Province venuë à Paris

pour quelques affaires de Famil-

le , alla peu dejours apres enten-

dre la Meſſe aux Minimes de la

Place Royale. Dans le temps

qu'elle deſcendoit de fon Car-

dry, roffe , un Cavalier tres bien fait
defcen

eine

ai-

en-

éde

ient
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deſcendoit auſſi du ſien.Ilfut fra-

pédés ce meſme inſtant de la

beauté de la Dame. Malgré la

rigueur de la ſaiſon, elle avoitun

teint dont l'éclat ébloüiſſoit; &

cequi le rendoit plus admirable,

c'eſt qu'on voyoit bien qu'il étoit

tres- naturel Des yeux bleus,auffi

brillans que ſpirituels , une belle

bouche , un nez des mieux faits,

des traits délicats , & un tour de

viſage merveilleux , vous font le

portrait de cette aimable Perſon-

ne.Joignez à cela une taille des

plus fines ,&un air fi remply de

majeſté , qu'elle euſt inſpiré du

reſpect aux plus hardis. Tant de

charmes ne laifferent pas un mo-

ment le Cavalier en pouvoir de

confulter ſa raiſon. Il abandonna

ſon coeur à ſa paſſion naiſſante, &

ayant fuivy cette belle Dame

dans l'Eglife pour la mieux

con
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confiderer , quand il la vit preſte

d'en fortir , il ſe mit fur fon paf-

fage , & la falua d'une maniere

qui luy fit connoître qu'elle en

avoit eſté obſervée. Il cuſt bien

voulu luy offrir la main pour la

conduire juſqu'à ſon Catroffe,

mais il craignit que ſa civilité ne

fuſt mal reçeuë, &ſe contentade

la faire ſuivre pour ſçavoir qui

elle eſtoit , & avec qui elle avoit

des habitudes. On luy rapporta

qu'elle estoit Femme d'un Gen-

tilhomme fort riche , qui eſtant

retenu en Province par quelque

incommodité , l'avoit envoyée

à Paris poursuivre un Procés

avec un Vieillard de ſes Parens;

qu'elle ne fortoit preſque jamais,

à moin que ſes affaires ne l'y

obligeaſſent , ou qu'elle n'allaſt

chezune Veuve de fes Amies, &

que cette Veuve eftoit uneFem

me
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me fort retirée. Cette régularité

de conduite donna grand cha-

grin au Cavalier , par l'impoffi-

bilité qu'il trouvoit à faire con

noiffance avec la Dame. Son

amour n'en pût pourtant eſtre re,

froidy. Il fit poſter un Laquais au-

pres du Logis de cette belle Per-

ſonne, pour eſtre avertydes lieux

où elle alloit à la Meſſe. C'eſtoit

ordinairement à une petite Egli,

ſe voiſine , & aſſez peu frequen-

tée. LeCavalier ne manquoit pas

de s'y rendre , fitoſt qu'il avoit

reçeu l'avis. Il y alla pluſieurs

fois , fans tirer de tous ſes ſoins

autre avantageque celuy de voir.

Enfin ayant un jour apperçeu

fon Loup qui estoit tombé , il le

releva , & le preſentant à cette

belle Perſonne , il luy marqua la

joye qu'il auroit , s'il eſtoit allez

heureux pour trouver l'occaſion

de
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de luyrendre un plus important

ſervice. La Dame luy répondit

fort civilement , & le Cavalier

voulant profiter d'un moment ſi

favorable , noüaune petite con-

verſation , qui luy fit connoître,

quoy qu'elle parlaſt fort peu,

qu'ellen'étoitpasmoins eſtimable

par ſon eſprit que par ſa beauté.

Il auroit continué l'entretien plus

qu'il ne fit , ſi elle ne luy euſt té-

moigné qu'elle n'eſtoit pas bien

aiſe de parler dans un lieu où elle

croyoit ne pouvoir jamais avoir

aſſez de reſpect. Il ſe retira, pour

ne pas interrompre ſa devotion,

quifut cejour làtres-longue.Elle

vouloit l'ennuyer , afin qu'il fortit

ſans elle ; mais enfin voyant qu'il

s'obſtinoit à l'attendre,elle ſe leva

pour s'en aller. Il vint à elle auſſi-

toſt,&luy préſenta la main,qu'el-

leaccepta, jugeant à ſa Suitequ'il
eſtoit
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eſtoit d'un rang à n'être point

refuſé. Illuy aida à monter dans

fon Carroffe , & l'euſt ſuivie au

Palais où elle ſe fit mener , s'il

n'euſt craint de luy déplaire. 11

rentra chez luy tout remply de

fon mérite,& employa le reſte du

jour às'examiner fur ce qu'il fen

toit. Quoyque ſa vertu le laiſſaſt

fanseſperance,& qu'il la viſtdans

une retraite peu favorable à fa

paſſion, il ne pouvoit affoiblir ces

ſentimens pleins d'ardeur qui la

luy peignoient la plus aimable

des Femmes.Le lendemain il alla

l'attendre dans la meſme Eglife

où il la trouvoit tous les matins

fur les onze heures , mais ily re-

ſta inutilement juſqu'à ce qu'on

la fermaſt. Elle n'y vint point;

& comme il s'imagina qu'elle

alloit ailleurs pour l'éviter , le

jour ſuivant il renvoya le mef-

me
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me Eſpion , qui l'avertiſſoit de

ſa fortie. Cet Eſpion luy vint di-

re , qu'apres avoir fait le guer

juſqu'à midy , il avoit ſçeu d'un

Voiſin qu'elle estoit allée àS.Ger-

main. Il s'y rendit le jourmeſme,

& en arrivant , il eut le chagrin

d'apprendre qu'elle estoit partie

pour retourner à Paris. Cette

diſgrace luyfut d'autant plus fen->

ſible,qu'il ſe vit contraintde de-

meurer à laCour pendant quel->

que temps pouruneAffaire im-

portante. Il en eut tant de dou

leur , qu'il fit paroître ſon abate-

mentſur ſon viſage. Tous ſes A-

mis qui s'en apperçeurent, luy en

demandoient la cauſe , & aucun

d'eux ne pouvoit comprendre le

prompt changement de fon hu-

meur. Si toſt qu'il eut terminé

l'Affaire qui l'arreſtoit , il retour-

na à Paris , où il arriva fort tard.

Aink

1
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fon

Ainſi il fut obligé de remettre

au lendemain à s'informer de la:

Belle. Il ſçeut qu'elle eſtoit allée .

aux Jeſuites de la Rue Saint An-

toine. Il y courut auffitoft , &

la chercha dans toute l'Eglife. I

n'y vit rien qui luy reſſemblaſt,

& deſeſperoit déja de la rencon-

trer , lors qu'une Damede

air & de ſa taille,fortit toutacoup)

d'unConfeffionnal. Elle estoit ent

équipage de Veuve,&s'il la fui-

vit juſqu'au Baluſtre , ce fut plu-.

toſt par la curioſité que luy don-

na ce rapport de taille , que dans .

aucune penſée que ce fuſt la:

Dame qu'il venoit chercher. H

ſe mit aff z presd'elle,& fut quel

que temps fans pouvoir la voir.

Son viſage eſtoit couvertdeVoi-

lesdecrêpe. Enfin,elleles leva,

n'en laiſſantqu'un, elle découvrir!

E
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l'Amour avoit fi biengravezdans

fon cœur. Jugez avec combien

de ſurpriſe il la vitdans un état fi

diférent de celuy où il l'avoit

toûjours veuë. Ses Habits lugu-

bresn'avoientriendiminuéde fes

premiers charmes , & il la trou-

va auſſi touchante avec un Ban-

deaude Veuve,qu'il l'avoit trou-

vée aimable dans ſa plus grande

parure. L'attention avec laquelle

it la regardoit , luy fit remarquer

des larmes qui moüilloient ſes

joües. Il en fut tout penetre , &

partagea ſa douleur, malgré la ſe-

crete joye qu'il pouvoit avoirde

cequ'elle eſtoit en liberté de ré-

pondre à fon amour.Aufſitoſtqu'il

fut chez luy , il envoya s'infor-

mer ſi le changementde ſa for-

tune n'en apportoit point à ſes

Affaires. On luy apprit qu'elle

partoit

)
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partoitdés le lendemain ,&re-

tournoit en Province. Cette nou-

vellefutpour luy un coupde fou-

dre. Le deplaifir de la perdre le

fit reſver quelque temps ,& en-

fin il refolut de la ſuivre,nedou-

tant pointque les ſentimens auſſi

tendres & auffi reſpectueux que

ceux qu'il avoit pour elle ,n'euf-

fent le pouvoir de toucher ſon

cœur. Il eſtoittout preſt d'execu-

ter ce deffein,quand la mortpre-

cipitée d'une Patente qui le fit

fon Heritier , mit obſtacle à ſon

depart. Il ſe vit meſme obligé

d'aller ailleurs pour des Affaires

preffantes quiregardoientla Suc-

ceffion;&dans le chagrin d'ef-

treéloigné de laDame,il netrou-

voit à ſe conſoler que quand il

fongeoit que ſa fortune augmen-

tée le rendoit plus digne d'en

eſtre écouté favorablement. Ce-

pendant
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pendant le deplaiſir de l'abſence

a eſté ſi grand pour luy , qu'il en

eſt tombémalade dans une Ville,

où un intereſt tres - confiderable

letient arreſté. Il n'y voit qu'un

ſeul Amy qui ſçait ſon ſecret ,&

qui s'eſt chargée d'apprendre à la

Damel'étatmalheureux où l'a re-

duitſon éloignement. Si cetteai-

mable Perſonne ſe reconnoît à

ces circonstances , comme illuy

fera aiſe, puis qu'il n'y en a aucu-

ne inventée , elle doit ſe tenir

feûre d'avoir unAmanttres-paf

ſionné , qui feroit tout ſon bon-

heurde pouvoir la rendre heu-

reuſe 33

Je paſſe àd'autres amours dont

le recitvous plaira,quoy quel'A-

vanture n'ait rien de nouveau

pourvous. Il eſt naturel, &d'u-

ne Muſe qui ades expreffions

aiſées,Peut- être avez- vous quel-

ques
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۶

quesAmiesdans voſtre Province,

qui s'éveillant quelquefois au

chant du Coq , ne sçavent pas

que la neceſſité de ſe faire enten-

dre quand le jour approche , eſt

unchâtimentqu'il s'eſt attiré. Ce

petitOuvrage eſt d'une Perſon-

ne de qualité , dont lemeriteré-

pond àl'eſprit.

ΜΕΤΑΜORPHOSE

D'ALECTRION

L

EN COQ

E Conte dit que le Dieu

Mars,

Rebuté come un vieuxGendarme

De lafatigue& des hazards

Que laGuerrede toutesparts

Traîne avecdefi grands vacar-

mes,
:

Reſolut dese reposer, Et
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Etpourſe divertir , voulutgalan

tifer.

Suivant ce beau deſſein , dans l'Ifte

deCythere

Il choisit un Quartier de rafrai-

chiffement

La Damedu Païs lereçeutgalam-

ment,

Et luy fit , dit on, chere entiere.

Vn ſoir qu'ilavoit rendez-vous

Avecque fon Hoſteſſe auffi tendre

4

que belle,

De crainte des Filoux,

Ou du Mary jaloux,

Ilsefit escorterpar un Valetfidelle

Qu'on appelloitAlectrion,

D'autant qu'enpareille affaire

Vupeu deprécaution

Efttoûjoursfortneceſſaire:

MaiscommeleDieudes Combats

Sans-doute ne s'ennuyoitpas

Presde labelle Cytherée,

Il s'oublia dans les plaifirs,

Fevrier 1681 . D



74
MERCURE

Etlanuit toute entiere , au gré de

Sesdefirs,

Parut defortcourte durée.

Cependant le Prince du lour

Quiſoûpiroit pourla Déeſſe,

SanspouvoirgagnerJatendreſſe,

Plein d'inquietude & d'amour,

Remontafurnostre Hemisphere

Vn peu plus toſt qu'à l'ordinaire.

Ses rayons curieux ,fort indiscrete-

ment

Entrerent trop matin dansunApar-

tement,

Où leGalant& la Belle

Parloient de leurpaſſion,

Carlepauvre Alectrion

S'endormit en fentinelle.

Il enfut auſſi battu

D'une terrible manieres

Son Maître estoit fi bourru,

Qu'ilent cent coups d'étriviere.

Enfin dans le couroux dont Mars

4 fut embrazé

Par



GALANT. 75

e

iri

ett

DAM

لو

viere

M

PA

Par cette funeste avanture.....

Le pauvre Alectrionfut metamor-

phofe.

On luy donna d'un Coq laforme&

lafigure;

Mais enchangeant de nature,

Ilſefitplus avisé,

Carsadisgracepassée

Sans ceffe occupantsapensée,

On voit toûjours dés le minuit

(Bien que dans l'Univers tout repose

Sans bruit )

Que quand l'Astre du Iour veut

quiter l'autre monde

Pour rendre à celuy- cy Sa lumiere

féconde,

Désqu'ilapproche l'Horizon,

LeCoqſeſouvenant dufortd'Ale-

Etrion,

Auſſitostse metàl'erte,

Et chantant à gorge ouverte,

D'unempreſſement nompareil,

Il annonce aux Mortels le retourdu

Soleil. Dii.
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Iene vousdiray point si c'eſt Hi-

Stoire ou Fable,

Ie le tiens cependant d'un Autheur

&

approuvé

Si lecas n'estpasveritable,

Ilparoit affezbien trouve.

Ledernier de l'autre mois ,Mr

l'Electeur Palatin fut reçeu Che-

valier de l'Ordre de la Jaretiere.

La ceremonie s'en fit enAngle-

terre dans la Chapelle du Chaf-

teau de Vindſor,parMrle Comte

d'Oxford , & Mr le Duc d'Albe-

marle,Chevaliers dece mêmeOr-

dre, enqualité de Commiſſaires

de Sa Majefté Britannique. Cet

Electeurfut repreſenté par Mr le

Comte de Craven. L'Inſtitution

de cetOrdre eſt connuë preſque

detout le monde. Elle a eſté fai-

teen 1351. par Edoüard III. Il ai-

moit laComtefle de Sarisbury,&

un
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un jour la Jaretiere de cetteDa-

me eſtant tombée dans le temps

qu'elle dançoit,il la releva. Quel-

ques- uns de ſes plus familiers

Courtiſans qui s'en apperçeû.

rent , luy ayant dit en riant , que

l'amour faiſoit eſtimer les moin-

dres chofes, il leur répondit,qu'a-

vant qu'il fuſt peu ils rendroient

honneurà cette Jaretiere. Quel-

ques jours apres il fit fix-vingts

Chevaliers , & les obligea de

porter des Jaretieres bleuës à la

jambe gauche , avec ces paroles

écritesdeſſus en lettres d'or,Hon-

ny foit qui maly pense , voulant

faire entendre par là à toute ſa

Cour , qu'on avoit jugé de luy

& de la Comteſſe autrement

qu'on ne devoir. Cette origine

eſt bien plus probable que ce

que diſent quelques Autheurs,

que ce Prince établit l'Ordre de

Diij
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la Jaretiere par la confideration

de la fameuſe Bataille qu'il avoit

gagnée à Crecy. Je ne vous re-

pete point ce que je vous dis il

y a quelques mois de Monfieur

P'Electeur Palatin , en vous ap-

prenant la mortdu feu Electeur

fon Pere. Je vay ſeulement ré-

pondre à deux Queſtions que

vous me fiſtes. Vous vouliez ſça-

voir fi l'Empire avoit toûjours

eſté electif , & fi jamais les éle-

ctionsdes Empereurs ne s'étoient

faites par un plus grand nom-

bre d'Electeurs que nous ne vo-

yons aujourd'huy de Princes qui

ont cetteDignité. Charlemagne

qu'unmerite extraordinaire avoit

placé ſurleTrône Imperial,trans-

fera l'Empire à fes Defcendans

par droitde ſucceſſion. Ils en joui-

rent ſans trouble , tant qu'ils re-

tinrent quelque choſe de ſa ver-
tuj
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tu; mais lors qu'on les vit dege-

nerer , on l'alla offrir à Othon de

Saxe qui le refuſa. A fon refus on

jetta les yeux fur ConradDuc de

Franconie, auquel fucceda Hen

ry Fils d'Othon de Saxe. Son Fils

fat Empereur apres luy ſous le

nomdOthon I.&ce droit de fuc-

ceder de Pere en Fils dura juf-

qu'àHenry IV qui futdeclarein.

digne de regner , & meſme ex--

communié par le PapeGregoire

VII. Alors les Allemans qui juf-

que-là avoient eu grand ſoin de

conſerver l'Empire à la Racede

leur Prince , abolirent le droitde

fucceffion , en s'attribuant celuy

d'élire les Empereurs.Ce n'eſt pas

qu'avant Henry IV. il n'y euſt

unemaniered'Election, mais elle

n'eſtoit qu'apparente. LesEmpe-

reurs,&meſme ceux de laMai-

ſon de Charlemagne, voulantdc

Diiij
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clarer leur Succeſſeur , faisoient

affembler les plus confiderables

de l'Empire, pour ſçavoir d'eux ſi

ce Succeſſeur leur agréoit. Cet-

te Demande qui estoit toûjours

ſuiviede leur approbation , avoit

quelque choſe d'approchant des

élections ordinaires.Quand l'Em-

pire futdevenu électif , ces éle-

ctions ſe firent d'abord par tous

les Princes tant Seculiers qu'Ec-

cleſiaſtiques , par les Seigneurs,

les Prélats , & les Villes meſmes.

Ainſi, au raport de l'Abbé d'Urf-

perg , Henry V. fut éleu par le

fufrage de tous. Lotaire II. par

deux Archeveſques , huit Eveſ.

ques , pluſieurs Prélats & Seig-

neurs. Conrad III. par un fort

grand nombre des principaux de

l'Empire , ſans qu'on appellaſt le

Duc de Saxe,ce qui fait voirque

le College Electoral n'eſtoit pas

encor
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encor étably comme il l'eſt pre-

ſentement , puis qu'il eſt porté

par une Ordonnance expreſſe,

que l'Electeur de Mayence con-

voquera ſes Collegues , & n'en

ômettra aucun , ſous peine de

nullité. Tous les Princes Alle-

mans éleurent Frideric Barbe-

rouffe . Philippe futélevé à l'Em-

pire par les Bavarrois,les Saxons,

& les Suabes ; & Othon IV. par

ceux de Strasbourg , de Colog-

ne ,& de quelques autres Villes.

Cet Empereur ayant eſté excom-

munié , le Roy de Boheme , les

Ducs d'Autriche & de Baviere,

le Landgrave de Turinge , &

pluſieurs autres Princes , éleu-

• rent Frideric Roy de Sicile , qui

de fut Frideric II. Inſenſiblement

les plus puiſſans avoient exclus

tous les autres dece droitd'élire;

&laconfufion qui naiſſoit de ce

S,
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le

que
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grand nombre d'Electeurs , le fit

reduire à celuyde ſept , en fa-

veurde ceux qui poſſedoient les

Charges éminentes à la Cour

Imperiale. Tous les Ecrivains de-

meurent d'accord que cette re-

duction ne ſe fit qu'apres l'éle-

etion de Frideric II . dontje viens

de vous parler , à qui on donna

laplaced'Othon IV.aucommen-

cement du treiziéme Siecle.

L'Empereur Charles IV. la con-

firma par le Reglement qu'il fit

en 1356. dans fon Ordonnance

appellée la Bulle d'or. Les Ele-

cteurs font preſentement trois

Ecclefiaftiques,& cinq Seculiers.

Ceux deMayence,de Treves,&

deCologne, font Archeveſques

& Archichanceliers , le premier

enAllemagne lefecond en Fran-

ce,& au Royaume d'Arles ; & le

troiſiéme enItalie, mais des deux

derniers
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&le

deux

niers

derniersne ſont Archichance-

liers quede nom. Cette Charge

d'Archichancelier rend T'Ele.

cteur de Mayence tres-confide-

rable , parce qu'elle met entreſes

mains les Archives de l'Empire,

& le rend Depoſitaire des Loix

Univerſelles. Les cinq Seculiers,

font le Roy de Boheme , Grand

Echanſon ; le Duc de Baviere,

Grand- Maître , le Ducde Saxe,

Grand Maréchal ou Conneſta-

ble; leMarquis deBrandebourg,

Grand Chambellan ; & le Prin-

ce Palatin du Rhin, Sur-Inten-

dantdesFinancesdel'Empire. Le

huitième Electeur eſtoit incon-

nu avant la derniere Paix d'Al-

lemagne. Frideric V. Comte Pa-

latin , ayant accepté la Couron-

ne de Boheme que les Protef-

tans de ce Païs luy envoyerent

offrir , l'Empereur Ferdinand II.

à
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à qui elle appartenoit , conceut

une telle indignationde ce pro-

cedé , qu'il transfera la dignité

Electorale de ce Comte à Maxi-

milien de Baviere. Cet Acte de

Souveraineté,& quelques autres

que fit Ferdinand , fans pren-

dre l'avis de tous les Etats de

l'Empire , porterent les Princes à

ſe liguer. Ils appellerent les E-

trangers à leur ſecours. La guer-

re fut longue & fanglante , &

enfin les deux Partis eſtant las

de voir répandre du fang , on

s'aſſembla àMunſter pour y con-

clure la Paix. Les Ambaſſadeurs

ſe trouvoient embaraſſez , parce

qu'il falloit fatisfaire aux deux

principales Branches de la Mai-

ſon Palatine. Chacune preten-

doit l'Electorat : la premiere , par

les avantages d'une poffeffionde

pluſieurs ficeles : & la ſeconde

par
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par ſes grands ſervices. Pour

finir ce diferent on accorda,

le premier Electorat à Maximi-

lien Duc de Baviere& à ſa Pof-

terité, & on en créaun huitiéme

pour Charles- Loüis Prince Pala-

tin du Rhin , Fils du Comte Fri-

deric V. à condition que fi la

Branche de Maximilien man-

quoit avant l'autre , ces derniers

rentreroient dans leur ancien E-

lectorat ,& lenouveau feroit en-

tierement aboly. En matiere de

Civil,les Empereurs s'étant obli-

gez à quelque Juſtice , l'Electeur

Palatin eſt leur Juge : mais quand

ils font accuſez d'avoir mal ad-

miniſtré l'Empire , le Jugement

en appartient à tout le College

Electoral :& alors, l'Electeur Pala-

tin eſt Directeur du Procés , &

non celuyde Mayence,quoy qu'il

ſoit Doyen du College Electo-
ral.
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ر

ral. La préſeance n'eſt diſputée

par aucun àce dernier. C'eſt luy

qui preſcrit le jour & le lieu de

P'Election , lors que l'Empereur

eſt mort , ou qu'il faut créer un

Roydes Romains.L'Electeur Pa-

latin& celuy de Saxe, ont ce Pri-

vilege , que quand l'Empire eſt

vacant,ils en font les Vicaires , &

peuvent faire tout ce qui eſt au

pouvoir de l'Empereur, à l'excep-

tion de donner l'Inveſtiture des

grands Fiefs , fans rendre aucun

compte de leur Adminiſtration .

Cependant , quoy que la dignité

Electorale foit tres-éminente,el-

le n'égale point la Royale. On le

connoiſt par l'ordre meſme des

-Electeurs.Celuy de Bohëme n'é-

tant que Duc, eſtoit le dernier,&

dés qu'il eut obtenu le titre de

Roy, il preceda fes Collegues. En

l'Election de Leopold - Ignace,

qui
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qui regne aujourd'huy , le Roy

deBohëme ſe trouva une ſeule

fois à l'Aſſemblée , & eut une

Chaiſede Drapd'or , lors que ſes

Collegues n'en avoient que de

Velours cramoify. Les Electeurs

Eccleſiaſtiques n'ont point de

voixpaffivedans les Aſſemblées

d'Election.Ainsi ils peuventnom-

mer un autre , mais ils ne ſcau-

roient être nommez . Les Secu-

liers ſe peuvent donner leur voix

à eux- meſmes. C'eſt ce que fit

Sigifmond de Luxembourg , Roy

deBohëme, qui eſtant dans l'Af-

ſemblée pour élire un Empereur

apres la mortde Robertde Bavic-

re , parla le premier felon lacoû-

tume,ditqu'il ne connoiffoit per-

ſonnequi meritaſt mieux l'Em-

pire que luy , & en ſe donnant fa

voix , il s'attira celles des autres.

L'Habitque portent les Electeurs

dans
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dans cette Ceremonie , eſt à peu

prés comme celuy des Préſidens

à Mortier. Les Eccleſiaſtiques ont

uneRobe de Drap de laine,teint

en écarlate ; & celle des Sécu-

liers , eſt de Velours rouge cra-

moiſy. Elles ſont fourrées d'Her-

mine, & leur Bonnet a le ply re-

trouffé , qui laiſſe voir une partie

de la Fourrure. Le Roy de Bohë-

me au lieu du Bonnet Electoral,

portoit une Couronne Royale

ſur ſa teſte dans la derniere Ele-

tion.

Voila,Madame,toutce que j'ay

pû recueillir fur cette matiere. Je

viens à un Article de divertiſſe-

ment.M.Malo,& quelques-unsde

ſesAmis quiont paſſion pour la

Muſique, ne voulant rien épar-

gner pour ſe donner ce plaifir,

ont fait toute ladépenſe qui pou-

voit être neceſſaire pour mê-

ler
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ler d'agreables Intermedes de

Chants , & de Dances , à l'Am-

phitrion du fameux Moliere.

Cette Comédie a eſté repreſen-

tée pluſieurs fois ce Carnaval,

ſur un fort galant Theatre dreſſe

chez M.Malo , en préſence d'un

fort grand nombre de Perſonnes

de qualité invitées à ce Specta-

cle. Les Acteurs eſtoientdesPar-

ticuliers, qui ſe ſont tous acquitez

admirablement de leurs rôles. La

Muſique des Intermedes qui ont

divité les Actes,eſt de M.Lalloüe-

te , Eléve de M.Lully. C'eſt aſſez

dire pour répondre de ſa bonté.

Voicy en quoy conſiſtent lesOr-

nemens qu'on a preſtez à la Pie-

ce. L'ouverture du Theatre ſe

fait par la Seine , qui commence

alle Prologue. Elle eſt ſuivie de ſes

ou Nymphes, deux deſquelles chan-

ay

Je

Te

sde

la

par-

me

ler

tent ces Vers.

Sor
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Ortons ,fortons de nos Grotes

Sorprofondes, t

Cejour pour nous est un jour glo-

rieux ;

Le Dieu quiregnesur ces Ondes,

Doit bientoſt paroiſtre en ces

lieux.

La Seinerépond.

Qu'àseconder mes foins vostre Zele

s'empreſſe ,

Que vostre heureuse adreſſe

Donneàvosyeux un nouvelagré-

ment;

Qu'envos chants,qu'aux transports

d'unepleine allégreſſe,

Eclate le bonheur d'un sejour si

charmant.

Apresque leChœurdesNym-

phesa repeté ces deux derniers

Vers,& qu'elles ont toutes expri-

mé leur joye par leurs Dances,

deuxd'entr'elles chantent ce qui

fuit.

On
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On dit qu'ilfaut aimer les peines

Quel'Amourmesleàses douceurs.

Laiſſons ces Biens trompeurs

Aquiveut porterdes Chaînes,

Laiſſons ces Biens trompeurs

Aquiveutverfer despleurs.

Lapeur d'une Chaîne cruelle

Nemefait point craindreſaLoy;

Mais iln'est plusdefoy ,

On rougit d'estre fidelle;

Mais il nest plusde foy ,

Ilvaut mieuxn'aimerqueſoy.

Neptune paroiſt ſuivy desTri-

tons . La Seine vaaudevantdece

Dieu avec ſes Nymphes ,&tous

enſemble, ils font cette Scene.

LA SEINE.

Quelle faveur pour ces heureux

Climats!

qui Quelſujet,Dieupaiſſant, attire icy

0

tespas?

1
NEP
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NEPTUNE.

Je viens voirde plus pres ta gloire

SansSeconde,

Leviens eſtre àmon tour témoin de

ton bonheur ,

Et montrericy quel honneur

Moy-mesmejeme fais du tribui de

ton Onde.

C'estfur tes Rivagesfameux

Que leplus grand des Rois, en tout

ce qu'ilmédite,

Charme parsa haute conduite

Ses Peuples qu'il rend heureux,

L'Universqu'il étonne,&les Dieux

qu'il imite.

: :

Quelcharmede levoir à fon Peu-

pte ,àſagloire ,

D'un cœurfi satisfait immoler Son

repos,

Et faire oublier ces. Héros,

Ouqu'aformezla Fable,ouquevan-

te l'Histoire !

LA
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LA SEINE.

QueleGange orgueilleux , jaloux

d'unfortsi beau,

Sur desArenes d'or roule fon onde

fiere.

Quedu Dieude la Lumiere

Sesflots foient le brillant Berceau;

Avoirce quemes Bords étalent d'a-

bondance,

I'ay droit de mépriſer tout l'or de

Sesfablons;

Et d'un si grandHéros l'éclat &la

préſence ,

DuSoleilà mes yeux valent blen

les rayons..

Tous enſemble .

1

Lebruit defa gloire extréme

1. A cent Peuples charmezfait fou-

for
haiterfes Loix.

Onnepeut nombrerſes Exploits.

La Renommée elle- mesme

S'eſt veuë en peineavecqueſescent

LA

voix.

UN



94
MERCURE

!

UN TRITON à la Seine.

Nulne peut mieux que toy de fa

rare valeur.

Montrer icy les preaves.

Tandis que Marsenfureur

De l'Europe troublée alarmoit tous

lesFleuves,

D'horribles cris gémiſſoient leurs

Echos,

Le Sang Soüilloit leurs eaux &

leurs rivages.

CeGrand Roy cependant afſfuroit

ton repos ,

" Et toûjours tes libres flots

Portoient au Dieu des Mers tespai-

fibles hommages.

UNE NYMPHE.

Par ce calme conftant de ces ondes

fivives

Onpeutjugerquels attraits

Une profonde Paix

Entretient fur ces Rives.

Sans
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Sans ceffe mille Concerts

En ces aimables Lieuxfont retentir

lesairs.

Vne allégreffe entiere

Ny laiſſeplus pouffer que d'amou-

reuxsoupirs ,

Et laTrompete guerriere

De cette heureuse Paixfert encor

auxplaisirs.
:

NEPTUNE & UN

TRITO Ν.

Que ces aimables Lieux

Soient toûjours exempts d'alar-

mes.

Le Chœur répete cesdeuxVers.

NEPTUNE.

Que lafaveurdesDieux

En maintiennefans ceſſe , en aug-

mente les charmes.

UN TRITON.

Pour les Voisins jaloux foient le

trouble& les larmes.

DEUX
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DEUX NYMPHE S.

De ces justes Souhaits l'effet n'est

point douteux.

Le destin de LOUIS,la terreur de

Ses armes,

Enfont defeursgarandsàfes Peu-

ples heureux.

Tous enſemble.

Queces aimables Lieux

Soient toujours exempts d'alar-

mes.

Apres que ces Vers ont eſté

chantez, lesTritons forment une

Entrée avec les Nymphes. Elle

eſt ſuivie de ces deux Couplets

que chante la Seine.

Icyl'Amourfait aimerſapuiſſance,

Ces Lieux charmans , portent nos

defirs .

Suivons ſes Loix. Quefert la re-

Sistance ?

Toûjours les maux précedent fes

plaisirs;

MAR
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Maisquand un cœur voit payerfa

constance ,

Regrete-t-il sa peine &ses fou-

pirs?

- Quand des Amans ont fait le ten-

dre hommage.

Sçait- on joüir des droits de fa

beauté?

- Quels sont les biens que gouste un

cœur Sauvage ?

e

12

Doit-ilvantersa triste liberté?

Quedeplaisirs il perddans le bel

âge!

Qu'unjour ce temps fera bien re-

greté!

Ce Prologue eſtant finy , lesA

cteurs reprefentent le Premier

Acte de la Comédie d'Amphi

trion , dont Jupiter emprunte la

forme pour ſe faire aimerd'Alc-

mene. C'eſt là- deflus qu'eſt fait

l'Intermede qui fuit cet Acte.

Fevrier 1681. E
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L'Amour y vient s'applaudirde

la victoire qu'il a remportée ſur

le Souverain des Dieux. Venus

paroiſt avec luy. Il eſt ſuivydes

Plaiſirs,& elle desGraces.

VENUS.

Celebrez de l'Amour la victoire

nouvelle,

Chantezfa gloire immortelle.

CHOEUR.

Celébrons de l'Amour la victoire

nouvelle,

Chantons ſa gloire immortelle.

L'AMOUR.

QueIupitervante àmesyeux

SonpouvoirredoutédesHommes&

des Dieux ;

Deſes mains, quandje veux,j'ar-

rache le tonnerre,

Il quite les Cieux pour la Terre,

Ettrouve dans mes fers fon destin

glorieux.

2 CHOEUR
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CHOEUR.

Celébrons de

CHEQUE DELAVID
IAmour , & LYON

UN PLAISIR

Resister à l'Amour est une triste

gloire.

Envain d'un fier orgueil onfe croit

fairehonneur;

Pourunjeune cœur

La défaite vaut mieux cent fois

que la victoire.

VENUS.

La Ieuneſſe

Sanstendreſſe ,

EstunPrintempsfansfleurs.

Gardez-vous bien de traiter de

foibleffe

Les amoureuses langueurs.

La reuneſſe

Sans tendreſſe ,

Eftun Printempsfansfleurs.

Al'Amourilfautserendre.

Cedez-luyfans attendre,

)

Pourgousterplus longtempsſes dou-

ceurs.

ג

E 2
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La Jeunesse

Sans tendreſſe,

Est un Printempsfansfleurs.

TROIS PLAISIR S. A

Si vous croyez toûjours une Fierté

cruelle,

Vousvous épargnerez des ennuis,des

Soûpirs.

Si vous voulez croire un Amant

fidelle,

Vous gousterezles plus charmans

plaisirs.tod

UNE GRACE.

Toucher une Beauté que fapropre

١١ douceur

Conduit auxſentimens qu'on veut

luy faire prendre,

C'est un triomphe aisé qu'on doit

tout au bonheur;

Mais defarmer un cœur

Quides traits de l' Amours'est toû-

jours ſçeu défendre,

C'eſt vaincre avec honneur.

743 VE



GALANT. ΙΟΙ

VENUS.

Au pouvoir de l'Amour,rendez,ren-

dezles armes.

UN PLAISIR.

Rien ne peut , rien ne doit réſiſter à

Ses coups.

VENUS & UN PLAISIR.

DansfonEmpire plein de charmes

---Ileſt des momens moins doux,

Mais les plaiſirs ailleurs ne valent

passes larmes.

VENUS.

Vostre gloire en cedant doit estre

Sans alarmes.

UN PLAISIR .

Il aſoûmis des cœurs

Qui n'ont point eu d'autres vain-

queurs.

L'AMOUR .

Amans,si l'orgueilde vos Belles

Semble d'abordàvos ardeursfidelles

Nepromettre pourfruit que de tri-

ſtes regrets ,

Eiij
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Nevous laſſexpoint de vos chaines.

Soyez conftans,Soyezdifcrets,

Bientoſtdans lesplaiſirs vous oubli-

rezvos peines.

AUTRE GRACE.

Un cœur quiſçaitſe taire,

Sçait conduire une affaire.

Dans lefort le plus doux

Plaignez- vous d'un malheurex-

tréme,

Vn bonheur bien caché ne craint

point les Ialoux ,

Il nefaut estre heureux que pour

l'objet qu'on aime.

L'AMOUR.

Joignezvos voix& voſtre zele,

Que laTerre&les Cieux

Retentiſſentdu bruit de ma gloire

immortelle,

Suivez toûjours mes Loix, c'est imi-

Iter les Dieux.

LeChœur répete , Ioignons nos

voix,
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voix, &c. Apresquoy, les Plaiſirs

&lesJeux font une Entrée, pour

marquer la part qu'ils prennent à

la victoire de l'Amour. La Dance

finie , un des Plaiſirs chante ce

qui fuit.

i

Necroyezpas toutes lesplaintes

Qu'onfaitdel'Empireamoureux.

Vncœurbien difcretſous ces adroi-

tesfeintes

Souventveut cacher lebonheurde

fesfeux.

Ne croyezpas toutes les plaintes

Qu'onfaitdel'Empireamoureux.

Quefansaimer la vie est triſte !

Cédonsà l'Amour, cedons tous.

Toutaime à sontour ; un cœur qui

resiste,

S'attire l'effort desplus rudes coups.

Quefans aimer,lavie est triſte!

Cédonsàl'Amour, cédons tous,

Enj

2
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Les Acteurs ayant repreſenté

le Second Acte d'Amphitrion,

dans lequelJupitertrouve moyen

deſe raccommoder avec Alcme-

ne,Mercure amene des Muſiciens

& des Danceurs veſtus en Ber-

gers & en Faunes , pour la Feſte

que ce Souverain des Dieux fait

préparer aux Officiers de l'Ar-

mée. L'ouverture de cet Inter-

mede ſe fait par Mercure , qui

chante ces Vers .

Meſſieurs,c'eſt icy qu'àloiſir

Kous pouvezpréparervostregalante

Feste ,

Quidu Festin qu'on appreste
1

Doit acheverle plaisir.

Quevos Ieux animez par le Dieu

des Bouteilles ,

Charment lesyeux & les oreilles,

Etdansvos Chants celebrez tour-

à-tour

Le Dieu du Vin,& celuy de l'Amour·

BER
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BERGER CONSTANT.

Aimable liberte , charme d'un cœur

Un Amant malheureux trouve en

:

tranquile,

toyfon azile ,

Nulchagrinſous tes Loix nelefait

murmurer;

Etmóy dans les plus rudes chaînes,

Accablé demillepeines ,

Ie meursfans tepouvoir ſeulement

defirer.

BERGER INCONSTANT.

De tes mortels chagrinsje plains la

violence ;

Pour t'en guerir , éprouve l'incon-

Stance. :

Qu'un Inconstant est heureux!

QuefaBergere

Soit ingrate ou legere,
ว

Il n'en a point de momens plus

fâcheux.

Qu'un Inconstant est heureux !

E V



106 MERCURE

S'ilse trouvemaldansſa chaîne,

D'abord il en brifſe les nœuds ,

Et conſolé d'un fort qu'il repare

Sanspeine,

Enva chercher ailleurs une ſelon

Ses vœux.

Qu'un Inconstant eft heureux!

BERGER CONSTANT..

Iris eſt inſenſible à mon amour

fidelle ,

Mais je nepuis aimerqu'elle.

UN FAUNE.

Méprise les conseils de cet Amant

volage ,

Defon aveuglement tu dois te ga-

rantir.

Changerd'esclavage ,

Cen'est pas enfortir.

Tous les Faunes ayant repeté

ces deux derniers Vers , deux

d'entr'eux chantent.

Pourguérir ton chagrin ,

Nechercheque le Dieu duVin.

Fais
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Fais ton azile d'une Treille د

C'est làque tu peux te fauver.

L'Amourne t'y viendra trouver

Quepourpartager ta Bouteille.

BERGER CONSTANT.

Iris eft infenfible àmon amour fi-

delle ,

Maisjene puis aimerqu'elle.

BERGER INCONSTANT.

Effaye, eſſaye une fois

Les plaiſirs d'un cœurvolage.

LES FAUNES.

Suy Bacchus comme nous , Suy ses

aimables Loix.

BERGER INCONSTANT,

& UN FAUNE.

Tu changeras bientoſt defort &de

langage.

BERGER CONSTANT.

Ah , si vous connoiffiezla Beauté

que jefers ,

Vous partageriez mes fers.

BER
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BERGER INCONSTANT.

J'ayveu cette Beauté qui ſe rit de

tes peines,

Cependant ſes appas ne peuvent

rienfur moy.

BERGER CONSTANT.

Il faut doncqu'un Rocher Soitplus

tendre que toy.

BERGER INCONSTANT.

Non,mais une Beauté qui n'ofre que

des chaînes ,

N'aurajamais ma foy.

UN FAUNE.

Bacchus ne défend pas d'aimer,

De beauxyeux quelquefois ont bien

Sçeume charmer; DAL

Mais quand l'Amour devient trop

puiſſant sur mon ame,......

Iemets une Bouteille au devant de

Ses coups ;

Et le Vin dans mon cœur , pour mo-

dérerſaflame,

Allume unfeu plus doux.

LES
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LES FAUNES.

Vive le Dieu du vin,vive ſon doux

empire.

5Ses charmantes douceurs

Ne coustent point depleurs,

Onpoſſede auſſitost tout ce que l'on

defire.

Vive le Dieudu vin , viveſon doux

Empire.

BERGER INCONSTANT.

Un seul regard d'Iris mesme se-

vere,

Vaut à mon cœur les plaisirs les

plusdoux.

Si ce regard estoit desarméde co-

lere,

Grands Dieux,de mes transports je

vous rendrois jaloux.

BERGER INCONSTANT.

Esclave malheureux du Tyran que

tu fers

Ilne tefautque despleurs & des

fers

LES
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LES FAUNES.

Vaporter tes ennuis ailleurs ,

Et quels que foient les maux dont

tuſens les, atteintes,

Ne troublepoint icy nosjeuxpar tes
clameurs ,

Ou le bruit de tes plaintes

Ne fera qu'exciter nos ris & tes

douleurs.

LesFaunes commencent icy à

dancer ,& en ſuite chantent ces

Vers.

Fuffiez-vousaccabléde mille foins

confus ,

Quandl'Amour, un Procez, &tous

vos Biensperdus ,

Vous donneroient du dégoust pour

la vie,

Voulez-vous rire encor malgré le

Sortjaloux?

Voulez-vous voir tous les Roys

Sans envie? L

Buvez, buvez, enyvrez-vous.

Eh
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Ehbien, ces jeux & ces plaisirs

Ne valent-ils pas bien tes pleurs

& tes foûpirs ?

BERGER CONSTANT.

Iris eft infenfible à monamour fi

delle,

Maisjene puis aimerqu'elle.

BERGER INCONSTANT.

Esclave malheureuxdu Tyran que

tu fers ,

Ilnetefaut que despleurs&des

fers.

BERGER: CONSTANT.

Tantqu'Amourgarderafonpouvoir

furles ames.

LES FAUNES.

Tant que Bacchus chaſſera lecha-

grin.

BERGER INCONSTANT.

Tant que l'Amour constant fera

craindre fesflâmes.

ز

Tous
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Tous enſemble.

Bacchus,leſeul Bacchus, reglera
Iris , la belle Iris, mon

L'aimable changement: Sdestin.
Jupiter s'eſtant fait connoiſtre

pour l'Amant d'Alcmene dans le

troifiéme Acte , les Thebains fi-

miſſent la Piece , en exprimant

par leurs dances&leurs chants la

joye qu'ils ont que leur Ville ait

eſtéhonoréede la prefence de ce
Dieu.

CHOEUR DE THEBAINS.

Iupiter pour ces Lieux

Quite leſejour des Dieux.

DEUX THEBAINS.

De ce grand jour gardons bien la

mémoire ,

Que l'Encensen tous lieux fame

fur nos Autels.

CHOEUR DE THEBAINS.

Que le restedes Mortels

Soit jaloux de noſtre gloire.

DEUX
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DEUX THEBAINS.

Ces Lieux ont pour luy des appas

Qu'au Ciel il we trouvoit pas.

DEUX AUTRES

THEBAINS. :

Concevons un bonheurfupréme

Sur le charmant espoir qu'il nous

donneluy meſme.

UN THE BAIN.

Tremblez, Ennemis jaloux,

Ilvanaître parmy nous

Vn Héros dont les Faits doivent

remplir la Terre.

Vous reconnoistrez àſes coups

LeFils du Maistre du Tonnerre,

Tremblez, Ennemis jaloux..

AUTRE THEBAIN.

Ieunes Beautez, dont les rigueurs
extrémes

Sont tout le fruitdenos ardeurs,

Voyezcondamnervos cœurs

Parl'exempledes Dieuxmêmes.

Est-il honteux

De brûler de leursfeux?
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DAME THEBAINE.

Les Dieuxaux transports amou-

reux

Peuvent trouver des charmes.

Tous les plaiſirs sont faits pour

eux ,

Ilsn'ont point dans leurs vœux

De cruelles alarmes.

Cen'estpoint aux Mortelsjaloux

D'efperer unfortsidoux.

THEBAIN.

Quitezune erreurfivaine,

LesDieux enprenant une chaîne,

Nefont pas exempts de foûpirs.

Vn peu de peine

Fait mieuxgoufter lesplaiſirs.

DAME THE BAINE.

Iln'estpointde tourment cruel

Quipuiſſe mettre à bout leur cou-

rage immortel,

Mais dema fermeté mon ame Se

défie.

L'ay veude cent Beautezle malheur

éclatant. S'il
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S'il m'en arrivoit autant,

Ceferoit fait de ma vie.

DEUX DAMES

THEBAINES.

Fuyons ,fuyons l'Amour , craignons

ceDieu trompeur ,

On ne peut contre luy garder trop

bien fon cœur.

THE BAΙΝ.

Si la crainte desfoûpirs

Vousfait fuir lesplaiſirs

Où lebelâgevousconvie,

D'un Amant éprouvéfaites un heu-

reux choix,

Pourſuivre defi douces Loix ,

Ce vousfera trop peuque toutevo-

ftre vie.

LES THEBAINS .

Aimez,jeunes Bautez,aimez,

De vos fers,de vos feux , vos cœurs

Seront charmez.

DAME THEBAINE.

Il est trop malaiſédefaire un choix

AUheureux .
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AUTRE THEBAIΝΕ.

Tout eft plein aujourd'huy de Trom-

peurs dangereux.

AUTRE THEBAINE.

On ne les connoit plus ; ils ont tous

le langage

Des cœurs bien amoureux.

DEUX THEBAINES.

Gardons,gardons toûjours unefierté

Sauvage,

Ilest tropmalaiſédefaireunchoix

heureux.

THEΒΑΙΝ.

Il est des Amans infidelles,

Mais riſquons- nous moins

Envous ofrant nos ſoins ?!

Les feintes aux cœurs des Belles

Sont-elles moinsnaturelles?

DEUX THEBAINS.

Aimons,aimons; que nulle crainte

N'empeſche denous engager.

DEUX
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DEUX AUTRES

THEBAINS.

On démeſle aiſement une ame bien

atteinte,

D'avecun cœur léger.

AUTRE THEBAIN.

7

Et quand ony devroit courir quel-

que dangers on

Leprix que l'amour nous propose

Est- ilun prix si bas,

Qu'ilne vaillepas I

Qu'un cœur pour l'acquérirbazar-

de quelque chofe?

THEBAINS & THEBAINES

enſemble.

MORINTHEBAINS...

Suivez , fuivez l'amour , aimezce

doux Vainqueur.

THEBAINES.

Fuyons,fuyons l'Amour,craignons ce

Dieu trompeur.

THEBAINS.

Onnepeut contre luy garder long-

tempsfon cœur. THE
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THEBAINES.

Onne peut contre luy garder trop

bienfon cœur.

Ce Dialogue eſt ſuivy d'une

Entrée que dance le Peuple de

Thebes; apresquoy une Thébai-

nechante cesParoles.

Lors que nous paſſons lavie

Sans quelque amoureux defir,

Que nos jours font peu d'envie !

Ilsfontpournous fansplaisir ,

Lors que nous paſſons la vie

Sans quelque amoureux defir.

Leretourde laverdure

N'eſtdûqu'auxſoins de l'Amour.

Sitout rit dans laNature,

C'est que tout luy fait laCour.

Le retourdela verdure

N'eſt dûqu'auxſoins del'Amour.

DEUX THEBAIN S.

Rendons-nous

Quand l'Amournous inſpire;

Ren
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Rendons-nous ,

Toutdoit aimerses coups.

Le Chœur répete , Rendons-

nous , &c.

DEUX THEBAIN S.

Levain honneur de braverfon

empire,...

Nous coûteroit nosplaiſirs lesplus

doux.

LeChœur répeteLevain hon-

neur,&c.& onchante le Couplet

quifuitdelameſmeforte.

Nosbeauxans

Sontfaits pour la tendreſſe,

Nosbeaux ans

Ne durent qu'un Printemps

Aimons , aimons ; si c'est une foi-

bleffe ,

Pour estreſage , on n'aque trop de

temps.

Avoüez , Madame , que pour

des Particuliers , rien ne sçauroit

eftre
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eſtre plus glorieux,que de ſedon-

ner à eux, & àleurs Amis,un di-

vertiſſement aſſez peu commun

pour attirer tout Paris, ſi l'entrée

du Lieu avoit eſté libre pour de

l'argent.Le bruit qu'il a fait ayant

fait naître l'envie à Monſeigneur

le Dauphin de voir ce galant

Spectacle , il ſe rendit il y a trois

jours chezmonſieur Malo,accom-

pagné de Madame la Dauphine,

de Monfieur,de Madame,de Ma-

demoiselle , & ſuivy d'une partie

dela Cour.La Comédie fut ſi bien

joüée,& les Intermedes chantez

d'une maniere ſi juſte , que ce

Prince témoigna tout haut, que

delong-temps il n'avoit rienveu

qui luy euſt paru ſi agreable.
L'établiſſement du Droit

François s'eſt fait à Caen , ain-

ſi qu'à Paris. Vous voyez par

là , que le Roy ne ſe laſſe point

de
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detravailler au bien commun de

ſesPeuples . Le Mercredy 10. de

ce Mois Monfieur Meliand, In-

tendant de la Generalité de

Caën,eſtant venu dansl'Ecolede

Droit , qu'on avoit orneede tres-

beauxTapis, les Compagnies du

Préfidial & Bailliage s'y trouve-

rent en Robes ; ainſi que les

Echevins. Pluſieurs Docteursde

toutes les Facultez de l'Univerſi-

té, & la plupart des Officiersdes

autres Corps de Juſtice dela Vil-

le, s'y rendirent chacun en par-

ticulier,avec preſque toutle beau

monde de Caën. Vous ſçavez ,

Madame , que c'eſt une des Vil-

les de France où l'on trouve le

plus de Gens d'eſprit , & que les

Dames yont une politeſſe qui ne

ſent point la Province.Les Com-

pagnies ayant pris leurs places,

- Monfieur l'Intendant fit faire à

Fevrier 1681 .
F
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haute voix la lecture de l'Arreſt

du Conſeil du Roy, qui nommoit

-Monfieur le Courtois , Docteur

aux Droits , Avocat au Préſidial

&Bailliage de Caën , pour Doe-

teur Profeffeur du Droit Fran-

çois en l'Univerſité , & le meſme

-MonfieurCourtois , avec Mon-

ſieur Fleury , Preſtre , Chanoine

du S. Sepulcre ; Meſſieurs Seveſ-

-tre, leCoq , & leGras auffi Avo-

cats au Bailliage & Siege Préfi-

dial ; Monfieur le Tremançois,

Ecuyer, Avocat en Vicomté à

Casn , Monfieur Halley le jeu-

ne,&MonfieurPyron,Profeſſeur

de 1 Eloquence,pour les huitDo-

cteurs aggregez aux Facultez de

Droit. Cette lecture eſtant faite,

Monfieur Meliand leur fit prê-

-ſter le Serment , & donna place

aux Docteurs aggregez , qui ef-

toient veſtus de Robes noires

u avec
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avec le Chaperon rouge,aurang

des quatre anciens Docteurs des

Facultés deDroit,qui portoietdes

-Robes rouges. A l'égard de Mr

-le Courtois , dont laRobe eſtoit

de cette meſine couleur, il le mit

en poffeffion de la Chaire de

Droit,où il fit un tres beau Dif-

coursqui luy attira l'applaudiſſe-

mentde toutle monde. Il fit voir

lesfoins que noftre auguſte Mo-

narque avoit toûjours eus pourle

biende ſes Sujets , &dit , Qu'il

n'avoit pû mieux couronner toutes

fes Victoires apres tant de Provin-

ces conquiſes , que lors qu'il avoit

faitpublierdesEdits, des Déclara-

tions,& des Ordonnances, pouréta-

blir dans toutle Royaame une Iufti-

ce inviolable qui miſt le repos dans

les Familles. Enfuite , il expliqua

l'Ordonnance de Charles IX.
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touchant les Tranſactions &

Accords de Procez , qui ne font

point ſujets au relevement s'il

n'yadol perſonnel , & cette ex-

plication fut appuyée de preu-

ves & autoritez ſi fortes , que

chacun fut obligé d'avoüer que

l'étude du Droit François eſtoit

d'une grande utilité , pour por-

ter ceux qui la font à la haine

des Procés , dont la penſée ne

peut jamais eftre qu'odieuſe , s'ils

ne font abſolument neceſſaires.

Son Difcours eſtant finy , Mon-

fieur Meliand , dont il loua fort

l'application continuelle àce qui

regarde les intereſts de Sa Ma-

jesté ,& le bien public, luy fit

occuperla ſeconde. Place parmy

les quatre anciens Docteurs Pro-

feffeurs aux Facultez de Droit,

ſuivant l'Arreſt du Conſeil. Le

choix de ceux qu'on vientd'ag-

gréger,
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gréger , a eſté reçeu avecd'au-

tant plus de joye , qu'ils font tous

d'unmérite particulier.Monfieur

Fleury s'acquite avecune entiere

exactitude del'Office de Promo-

teur , qu'il exerce en l'Officialité

de Caën . Meſſieurs le Courtois,

Seveſtre , le Coq , le Gras , & le

Tremançois , ſontdes Avocats

confumez dans l'étude du Droit,

&des affairesdu Barreau , où ils

paroiſſent avecde grands avan-

tages ; & Mr Pyron qui profeſſe

dans l'Univerſitédepuis fortlong.

temps , s'y eft acquis une eſtime

generale.

Il ſe fit ces derniers jours une

Converſation tres-agreable entre

pluſieurs Perſonnes d'eſprit, tou-

chantcertains mots , ou manie-

res de parler , dont on a voulu

amener la mode. Un fortgalant

Homme qui s'en eſtoit diverty

Fiij
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commeles autres, prit de làocca-

ſion de les employer dans ceBil-

let qu'il envoya le lendemain àla

Dame , chez qui l'examen s'en

eſtoitfait.

BILLET.

L'auroisMpraticable Beauté.

vieilly ſans vous avec un cœur

tout neuf. Cependant depuis que je

me suis embarqué à vous aimer ,je

n'ay pû sçavoir la destination du

voſtre,& il est toûjours indéchifra-

blepour moy. Puis que je me fais

une vraye affaire de vous aimer,

pourquoy prendre des airs de cha-

grinquandvous mevoyez ? leſuis

d'une bonnepaste d'Homme , & l'on

enpeutfaire une bonne pasted'A-

Imant . Ie vous aime d'un amour

distingué , &je vous trouve une

Beautéàmanger. Pour le coup vous

avez
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avez tort , & vous nedevez pas

estre avec moy du droit , &dudé-

daigneux dont vous estes. Vous avez

de violentes douceurs pour d'autres,

qui ne seroientpas du gouft dusu-

blime. Iefuis un Homme d'un bon

commerce ,&fijen'aypas un affez

gros bienpour vous , j'ay dumoins

un grosamour,& commejevous ai

me avec une groſſe délicateſſe , je

Souhaite que vous ayez une groffe

tendreſſe pourmay,finon croyezque

jenevous aimerayjamais plus.

Je reçeus la Figurede la Co-

mere ,&des trois Oeufs extraor-

dinaires qu'on a veus à Rome,

daas letemps que j'achevois ma

derniere Lettre. Cela fut caufe

que jeme contentayde vous en

faire la defcriptio.Je vous envoye

aujourd'huý cette Figure,gravée

fur cellede Rome , afin que vous

Fiij



118 MERCURE

voyiez par vous-meſmes ce que

je puis vous avoir repreſenté im-

parfaitement. On a imputé àl'ap-

parition de cette Comete , le

froid extraordinaire qu'ona fouf-

fert cette année en Italie. Il a

eſté grand en France , mais nous

n'y avons éprouvé aucun mal-

heur general dont la Comete

puiſſe eſtre accuſée. Les Particu-

liers peuvent avoir eu leurs fu-

jetsd'affliction .Cela eſt ordinaire

dans chaque Famille , où la mort

apportetoûjours de grands chan-

gemens.

Celle de Madame la Marqui-

ſedeGordes afort ſurpris , quoy

qu'il ſemble qu'elle n'ait pas eſté

impréveuë pour elle. La perte de

Monfieur de Gordes fon Mary

arrivée depuis deux mois, la tou-

cha ſi vivement , qu'elle dit dés-

lors qu'il luy reſtoit peude temps
à
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àvivre. Ce preſſentiment , fondé

fur l'excez de ſa douleur , l'obli-

geade mettre ordre à ſes affai-

res , non ſeulement pour ſaconf-

cience, mais encor pour ſonTef-

tament , qu'elle fit dans une plei-

ne ſanté trois ou quatre jours a-

vant l'accident qui l'emporta tout

d'un coup. Elle fut ouverte,& on

luytrouvale fiel crevé.Elle estoit

dela Maiſond'Eſcoubleau-Sour

dis,qui fans contredit eſt une des

plus illuſtres du Royaume. Il y

aeuun Cardinal de cette Mai

fon . Mademoisellede Gordes ſa

Fille,qu'elleavoit retiréeduCou

vent depuis quelque temps , a

mille bonnes qualitez quila font

aimer de tous ceux qui la con.

noiffent.
in

Cette mort a eſté ſuivie de cel

lede Madame de Tonné Chal

rante , Fille de Mrde la Vrilliere

Fv
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Secretaire d'Etat , & Veuve de

Meſſire Jean-Claude de Roche-

Choüart, Chevalier, Seigneurde

Tonné- charante , Comte de Vi

vonne , Marquis de l'Ifle-Dieu,

Seigneur d'Orgere , Colonel du

Regimentde la Marine. C'eſtoit

une Dame d'une tres-grande

vertu. Elle en a donné d'éclatarn-

tesmarques par la patience & la

reſignation toute Chreftienne a-

vec laquelle elle a ſoûtenu les

longues douleurs dont ſa maladie

a eſtéaccompagnée. Ellefuten-

terrée à S. Eustache le 17. de ce

mois.

E Le meſme jouron enterra Mr

Brigallier àS.Sulpice. Il eſtoitPre-

mier Avocatdu RoyauChaſte-

let , & ancien Echevinde Paris.

Il exerçoit cette Charge depuis

l'année 1640. & avoit eu lecha-

grin de perdre depuis affez peu
de
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de temps un Fils & une Fille

qu'il avoit. Ainfi Monfieur Bri-

gallier fon Frere eſt ſon Heri-

tier.

La grande jeuneſſe nedonne

aucun privilege contre les atta-

quesde la mort. Mademoiſelle

Parfait n'avoit que ſeize ans. Sa

beauté faiſoit grand bruit, & elle

eſt morte , ayant à peine com-

mencé de vivre. Elle estoitFille

deMadame laMarquifede Van-

deuvre.

La groffeffe de Madame la

Ducheffe de Foix avoit caufé

grande joye. Monfieur le Duc

de Foix fon Mary, qui ſouhaitoit

fortun Fils , la reſſentoit vive-

ment. Cependant s'eſtant bleffee

en tombant dans une Chaiſe à

Porteurs, elle est accouchée d'un

Enfantmort. Ce malheur les af-

Aige d'autant plus , que c'eſt le

feul

1
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ſeul qu'ils ont eudepuis dix ans

qu'ils font mariez .

Il y a grande apparence que la

liaiſon queje vous dis la derniere

fois qui commençoit à ſe former

entredeux Perſonnes qui ont au-

tant de délicateſſe que d'eſprit,

feradedurée,par la manieredont

vous allez voir qu'elle s'eſtablit.

La Dame que le Cavalier avoit

régalée de l'Hiſtoire de ſon cœur,

ne ſe contenta pas de luy témoi-

gner le lendemain qu'elle ſete-

noit obligéedela confidence qu'-

il luy avoit faitede ſes Intrigues.

Elle voulutà fon tour ſefaire con-

noiſtre,& luy envoya deux jours

aprés une Réponſe qui contenoit

cequi ſuit,& avoit ceTitre.3

HISTOI
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HISTOIRE

J

DE MES

CONQUESTES.

E fuis fi contentede la ſince-

rité que vous m'avez marquée

en m'envoyant l'Hiſtoire de vô-

tre cœur , que je veux ſuivre

voſtre exemple , & vous con-

ter auffi de bonne-foy toutes les

petites avantures de ma vie ;

mais avant que de commencer

mon Hiſtoire, il faut que j'ache-

ve la voſtre , & que j'y ajofite

une Piece quiy manque , c'eſt à

dire mon Portrait , qui devoit

bien tenir ſa place parmy ceux

des Belles , à qui vous vous eſtes

attaché.Vous connoiffez ma per-

fonne,
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fonne , & vous dites qu'elle vous

plaitt , ainſi je n'endis rien ; mais

pourlecœur& l'eſprit,j'ay peine

àcroire que vous me connoiffiez

affez par ces endroits-là. J'ay eu

une éducation tres - capable de

m'étouffer l'eſprit ; cependantje

n'ay pas laiſſé d'en échaper , &

d'en fauverquelque choſe. Ilme

refte affez de fineſſe & de déli

cateſſe dans mes penſées , mais

peut eſtre j'y gagnerois , fi onles

pouvoit deviner ſans queje les

exprimaffe. Ily avoit enmoydes

commencemens de plus d'eſprit

que je n'en ay. L'intentionde la

Nature eſtoit que l'Art achevaſt

ce qu'elle avoit laiſſé à achever,

mais l'Artn'en a rien fait.Si vous

voulez cependant quejevousdi-

ſe ce qu'en penſent quelques

Connoiffeurs qui parlent demoy

plus avantageuſement , ils m'ont

affurée
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aſſurée que la Nature m'avoit

donné tout l'eſpris qu'elle me

pouvoitdonner , mais que l'Art

me pouvoit donner quelques ap-

parences d'eſprit, qu'àlaverité il

nem'avoit pas données. On dit

quejepenſemieuxquetousceux

qui parlent mieux que moy ,

que j'écris mieux que tous ceux

qui nepenſent qu'auſſi-bien. Ne

medemandez point dans la con-

verſation des médiſances & des

contes agreables, des traitsd'une

imagination bien vive , des ex

preſſions extraordinaires & fur-

prenantes. Il faut, s'il vous plaift,

vouspafferde tout cela,mais con+

tentez-vous d'une mélancholie

douce qui regne furtoutcequ'on

dit, de quelquespenſées fines ſe-

méesde temps en temps,&àpro-

pos ,d'un certain air de bonté&

de ſincerité repandu juſques ſur

les
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lesmoindresdiſcours; enfin d'un

agrément qui part plûtoſt du

cœur que de l'eſprit , & peut-

eſtre trouverez- vous voſtre com-

pte avecmoy. Me voila infenfi-

blement venuëàl'article de mon

cœur. Je vous avertis que ſi j'en

parle beaucoup , j'en diray du

bien. Je l'ay naturellement ten -

dre& délicat , &diſpoſé à aimer

d'une certaine maniere , qui fait

que jene puis jamais aimer beau-

coup de Gens. Si je m'en eſtois

cruë , ma tendreſſe euſt reſſem-

blé à celle de laplupartdesFem-

mes. Elle euſt eſté jalouſe,inquie-

te , ombrageuſe , mais unpeude

raiſon y a donné ordre.Vousallez

croire que la raifon ne peut ſe

méler de ce qui regarde la ten-

dreſſe , ſans l'affoiblirbeaucoup.

Jene ſuis point de cet avis.Ladé-

licateſſe des ſentimens n'eſt pas

incom
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incompatible avec leur nobleffe.

Mon cœur prend les conſeils de

ma raiſon. Auſſi n'est-ce pas une

raiſon farouche. Elle approu-

ve de certains engagemens , &

mefme les fortifie. Elle eſt de

moitié avec le cœur à goûter ſes

plaiſirs. Sans cela je ferois fort à

plaindre dés que j'aimerois , car

je me ſouviens que ma raiſon

m'a donné d'étranges peines,

quand elle a eſté ſeulementpour

quelquesmomensd'un autre par-

ty quemon cœur , Songez à ce

que vous faites en m'aimant.

Jene me trouve preſque jamais

affez aimée. A vousdire le vray,

je me ſuis quelquefois ſurpriſe

moy-mefmedansdes inſtans , ou

c'eſtoit la vanité qui produiſoit

enmoyce ſentiment. Quelque-

fois auffi ce n'eſtoit pas elle. A

propos de vanité , j'y donnerois

quel
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quelquefois, ſi je n'yprenoisgar-

de. Je ſuis affez capable d'enten-

dre raiſon. Il ſemble que ce ne

ſoit pas là faire un grand élogede

moy-meſme ; mais à moy ilme

paroiſt que c'eſtun ſi grandme-

rite que de pouvoir entendrerai-

ſon , que je n'oſe preſque me le

donner. Voila à peu prés tout

le bien& tout le mal que je puis

vous dire demoy. Je viens à mes

avantures. J'eſtois encor fortjeus

ne.Je répondois parfaitementaux

eſpérances d'uneMere, quiavoit

pris touslesſoinsimaginablesàmo

redre fort ſimple,& fort innocent

te. Je n'avoisjamais rien vû , & ne

ſçavois pasqu'ily euſt rien àvoir.

Enfin j'étois une tres- petite Fille,

lors qu'avec un peude teint , &

des yeux affez paſſables , quoy

quemal conduits , je ne laiffay

pasdefaire une conqueſte. C'ef

toit
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toitun jeune Homme , toûjours

aſſezbien mis ; mais quidu reſte

n'avoit aucuncaractere. Il n'eſtoit

ny mélancholique, ny enjoüé, ny

complaiſant , ny opiniatre , ny

agreable, ny ridicule. Onne ſça-

voit ceque c'eſtoit. Il me rendoit

des foins. Il eſtoit affidu aupres

de moy , & je ne ſentois rien. Je

medemandois quelquefoisàmoy.

meſme ; mais d'où vient que jene

prens point de plaisir à le voir ?

N'est-ilpas affez bienfait ,& toû

joursfort propre ? Oüy. Que luy

manque- t-ildonc ? Je n'en ſçavois

rien alors , car jene ſçavois pas

qu'il y avoit quelque choſe qui

s'appelloit eſprit & agrément.

J'appris enfin ce que c'eſtoit un

jourqueje rencontraydans une

viſite unjeune Cavalier,quiavoit

affezde réputation dans lemon-

de. Je connus auſſitoſt ce qui

1. man
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manquoit à mon Amant, &je vis

fort bien à quoy il tenoit que je

ne l'aimaſſe . L'autre parloit une

langue que je n'avois jamais

oüy parler , & que j'entendois

pourtant. Cela répondoit à une

certaine idée confuſe que j'avois

dans la tefte. Je n'avois jamais

vûd'Homme d'eſprit , & je ſentis

bienqu'il l'eſtoit.Au fortirde cet-

teviſite , mon Amant me devint

infuportable.Je ſongeay au plaifir

que j'aurois d'eſtre aimée du Ca-

valier que je venois de voir;

mais j'y fongeay comme j'aurois

fait au plaifir d'eſtre Reyne , car

la choſeneme paroiffoit pas pof-

ſible. J'enviſageois une diſtance

épouvantable entre ſon efprit&

lemien,& jeme trouvoisunetres-

Petite Creature. Jeune croyois

pas qu'il puſt m'aimer ,& cepen

dant je ſentois bien que je ne

pou
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pouvois plus fouffrir d'eftre ai-

mée qué deluy. Je fus plus heu-

reuſe que je n'eſperois.Voicy tout

d'un couple Cavalier àmespieds.

Cesyeux, ce reint, cet airdejeu-

neffe, tout cela avoit fait ſon ef-

fet. Jem'apperçeus-bien qu'il ne

me trouvoittout au plus que bel-

le. J'en eus du dépit en moy-

meſme. Je voulus élevermonme-

ritejuſqu'à l'eſprit , mais c'eſtoit

une affaire qui n'alloit pas ſi vîte.

Je penſoisaſſez-bien , & je faifois

des efforts pour pouffermes pen-

ſéeshorsdema teſte, mais j'avois

beau faire. Je demeurois tou-

jours riche demille jolies choſes

que je n'avois point dites. Mon

nouvelAmant avoit parbonheur

affez de penétration. Il démeſla

ce qui ſe paſſoit chez moy , &

me tint comptede l'eſprit que je

ne paroiſſfois pas encor avoir.

4 Enfin



142 MERCURE

1

Enfin je commençay à parler. Il

m'échapades chofes affez heu-

reuſes, & qui furent fort applau

dies. Il ſe trouva quej'avois de

l'eſprit. Jamais je ne fus fi éton-

née. Ma réputation ſe forme.

Me voila dans le monde ſur le

pied de Fille tres-fpirituelle.Mon

✓nouvel Amant devient fou du

mérite qu'il m'avoit preſque don-

né , puis qu'il me l'avoit décou-

vert. Enfin tout me reüffit , tout

profpere. Vous ne trouverez pas

mauvaisque pour avoir de l'ef-

prit, il en ait couſtéquelque cho- .

ſe àmon cœur. La reconnoiſſan-

ce m'y auroit engagée au defaut

de l'inclination. L'Amant dont je

vousparleicy eſtoitd'un caracte-

re fort particulier ; & une des

principales chofes qu'on luy re-

prochaft , c'eſtoit cela meſme,

qu'il eſtoit trop particulier. Ilai-

moit
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moitles plaiſirs , maisnon point

comme les autres. Il eſtoit paf-

ſionné , maisautrement que tout

le monde. Il eſtoit tendre , mais

à ſa maniere. Jamais ame ne fut

plus portée aux plaiſirs que la

ſienne , mais il les vouloit tran-

quilles, plaiſirs plus doux , parce

qu'ils estoient dérobez. Plaifirs

affaiſonnez par leur difficulté,

tout cela luy paroiſſoitdes chime-

tes. Ainſi cequi me perſuada le

plus de ſa tendreſſe pour moy,

c'eſt que je luy coûtois quelque

chofe. Il avoit une eſpece de rai-

fon droite& inflexible, mais non

pas incommode ,qui l'accompa-

gnoit preſque toûjours. On ne

gagnoitrien avec luy pouren ef-

treaimée. Iln'envoyoit pas moins

les défauts des Perſonnes qu'il

aimoit, mais il n'épargnoit rien

pour les en guérir , & il ne s'y

pre



144
MERCURE

prenoit pas mal. Des foins,desaf-

fiduitez , des manieres honneſtes

&obligeantes, des empreſſemens

tant qu'il vous plaira , mais pref-

que point de complaiſance finon

dans les choſes indiferentes. Il

diſoit qu'il auroit une complai-

ſance aveugle pour lesGens qu'il

n'eſtimeroit guere , & qu'il vou-

droit tromper ; mais que pour les

autres , il vouloit les accoûtumer

àn'exiger pasdes choſes peu rai-

fonnables, & àn'eſtre pas lesdu-

pes de ceux qui les feroient A ce

compte là , vous voyez bien que

la plupart des Femmes qui ſont

impérieuſes& déraisonnables, ne

ſe fuſſent guére accompagnées

de luy , à moins qu'il ne ſe fuſt

longtemps contraint; ce qu'il n'é-

toit pas capable de faire. Il eſtoit

d'une fincerité prodigieuſe , juf-

C

que-làque quand je le prenois à

foy



GALANT.
145

4

..

foy& àferment,il n'oſoit me ré-

pondre que de la duréede ſon ef-

time &de fon amitié ; & pour

celle de l'amour , il ne la garan-

tiffoit pas abſolument. Il avoit

toûjoursou un enjoüement affez

naturel , ou une mélancolie affez

-douce. Dans la converſation sil

-y fourniſſoit raiſonnablement , &

eſtoit plus propre qu'à toute au-

tre choſe , encor faloit il qu'elle

fuit un peu reglée,& qu'il raiſon-

naft ,car il triomphoit en raiſon-

nemens , & quelquefois meſme

dans des converſations commu-

nes, il luy arrivoitd'y planterdes

choſes extraordinaires , qui dé-

concertoient la plupart des Gens.

Ce n'eſt pas qu'il n'entendift

bien le badinage. Il l'entendoit

meſme trop finement. Ildivertif-

foit , mais il ne faifoit guére tire.

Son exterieur froid luy donnoit

Fevrier 1681 . G

↓
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donnoit un air de vanité ; mais

ceuxqui connoiffoient ſon ame,

deméloient aiſément que c'eſtoit

une trahifonde ſon exterieur. Je

vous en faisun ſi long portrait,&

il ſemble quej'ay tantde plaiſir à

parler de luy , que vous croirez

Peut-eſtre que noſtre intelligen-

ce dure encore. Non, elle eſt fi-

nie , mais ce n'eſtny par ſa faute,

ny par la mienne. L'amour avoit

faitde ſon coſté tout ce qui eſtoit

neceſſaire pour rendre noftre

union éternelle.La fortune a ren-

verfé tout ce qu'avoit fait l'a-

mour. J'eſtois la ſeule Maîtreffe,

& la premiere de ſes Amies. Il

eſtoitmon feul Amant, & le pre-

mier de mes Amis. Jugez par là

de quelle nature eſtoit noftre

commerce. Un troiſiéme Amant

vint prendre ſa place , & effaya

inutilementde la remplir tout-à

fait.
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fait. Ce n'eſt pas que fa Perſon-

ne ne fuſt aſſez agreable , qu'il

n'euſt de la vivacité d'imagina-

tion,&de certains tours dans l'ef-

prit tres-divertiſſans; maisquand

onl'examinoitunpeu à fond , on

trouvoit que ſes manieres fai-

-foienthonneur à ſon eſprit. Qui

auroit oftéauxchoſes qu'il diſoit,

'air,&le tondont illes diſoit,leur

Jeuſt peut eſtre ofté tout leur

agrément. C'eſtoit ſur cet air ,&

fur ceton , que rouloit ſon badi-

nage. Il amuſoit les Gens plus

qu'il ne les entretenoit. Ily avoit

dans ſa phiſionomie je-ne-ſcay-

quoy qui m'eſtoit ſuſpect en fait

de tendreſſe ; & quand je le

voyois , mon cœur m'avertiſſoit

que je ne me fiaſſe point trop à

luy.ll neme ſembloit pointHom-

me à eſtre la dupe d'une paſſion;

& ſon cœur, autant qu'il m'eſtoit

Gi
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poffible d'enjuger , n'eſtoit pas

denature à ſe laiffer embarquer

dans des mauvaiſes affaires. Il

n'avoit pas l'air tendre , il affe-

toitmeſme quelque rudeſſed'ef-

prit ; & pour ſe perfuaderqu'on

en fuſt aimée, il falloit eſtre pré-

venuë d'amour pourluy. Les re-

flexions que je fis fur fon chapi-

tre,furent cauſequ'il ne fit jamais

que me divertir,ſans venir àbout

de m'engager mais je penſay en-

-trerdans un commerce de cœur

plus particulier , avec un autre

Amant qui s'attacha à moy dans

ce temps-là. C'eſtoient les ma-

nieres du mondeles plus tendres ,

l'air le plus doux. Rien ne paroif-

foit plus propre à une paffion.

Des honneſterez , des complai-

fances,des empreſſemens , autant

qu'on en pouvoit ſouhaiter'; tout

cela luy tenoit lieu de vivacité

d'ima
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d'imagination , & d'enjoüement

dans l'entretien , & empéchoit

en quelque forte qu'on ne s'a-

perçeuſt que ces choſes là luy

manquoient. L'uſage du mon-

de l'avoit un peu gâté. Il s'ima-

ginoit que les Gens vouloient ef-

tre trompez , & fur ce pied- là if

prodiguoit les douceurs affez in-

diferemment ; mais ſon adreſſe

paroiffoit , & par conféquent el

le n'eſtoit plus adreſſe. Je trou

vay enl'aprofondiſſant,qu'il avoit

l'efprit ombrageux &défiant

juſqu'à l'excez , & la peine que

j'aurois euë à le perfuader dema

tendreffe , fut cauſe que je n'en

conçeus point pour luy.Vous me

connoiſſez préſentement aufſi-

bienquejemeconnoismoy mef-

me. Jevousay confié toutes ines

avantures,& tous mes ſentimens.

Prenez vos meſures là-deſſus.

,

Güj
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Si nous ne ſommes pas le fait l'un

de l'autre , le plûtoſt que nous

pourrons nous en aviſer , ce ſera

lemieux.

Je vous parlay l'année dernie-

re de l'Opéra intitulé , Les Ama-

zonesdans les iſles Fortunées , que

Monfieur Contarini,Procurateur

de S.Marc ,avoit fait repreſenter

en preſence d'un nombre infiny

d'Auditeurs illuſtres, dans ſa bel-

le Maiſon de Piazzola. On l'y a

repreſenté encor cette année,

avec un autre , qui a eu pour ti-

tre, Berénice vindicative. Piazzo-

la, Madame , n'eſt autre chofe

qu'un Bourg à dix milles dePa-

douë, où ce Noble Venitien, qui

eft tres riche , a fait batir un Pa

lais ſuperbe. Il ya cinq ans que

l'on y travaille ; mais quoy que le

principalCorps de Logis foit du

Deffein
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Deffein du fameux Palladio , се

miracle d'Architecture eſt pref-

queeffacé par les ornemens dont

Monfieur Contarinia prisſoinde

l'embellir , & par les Bâtimens

qu'il y a fait adjoûter des deux

coftez.

Ge Palais est dans une ſitua-

tion élevée. Il a au devant une

Avenuëde pres d'un mille , &

qu'ondoit continuer encor plus

loin. Sa largeur eſt d'environ

cent pieds : ce qui produit un

tres-agreable effet quand on ar-

rive. Les Muraillesde la Court

font tres-belles , & tout le Palais

eſt environné de Canaux d'une

cau courante,qui ſervent auſſi de

Reſervoirs, & qui ſe déchargent

tousdansun grand Baffin de fi-

gure ronde , entouré de grandes

Portes, ou Arcades ornées de Sta-

tues. Ce Baffin a tant d'étenduë

Gij
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&de profondeur , que l'on y

peut naviger avec des petites

Barques ouGondoles. C'eſt dans

cesGondoles que MonfieurCon-

tarini donne des Serenades &

des Concerts de Muſique pen-

dant l'Eté .LaCourt qui depuis la

grande Porte juſqu'à l'Eſcaliera

deux cens cinquante pieds , ena

cinqcens delargeur. Elle est en-

tourée de trente Voûtes ouGro-

tes ornées de Coquillages , avec

des Niches garnies de Statuës,

qui feront dans peu de temps

autant de Fontaines , dont on

ne peut trop loüerle deſſein. Le

Palais est compoſéde quatre Eta-

ges, fans compterle bas ou rais

de chauffee. Trois Statuës fer-

ventd'ornement à chaque Fenê-

tre , avec des Feſtonsde fleurs&

de fruits. On voit au premier

EtagedeuxgrandesLoges ouBal.

cons
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conscouverts.De groffesColom-

nes ſoûtiennent ces Loges. Ily

ena auſſi deux au ſecond Etage,

d'undeſſein auſſi noble qu'il eſt

extraordinaire. Du coſté droit

eſtune Aîlede cent ſoixante &

dix pieds de longueur. Le bas

en eſt embelly de Groteſques

de diferentes couleurs. Au def-

fus il y a de grandes Feneſtres

feparées par des Figures Gigan-

teſques de marbre , hautes en-

viron de dix - huit pieds. Elles

foûtiennentune fort grande Cor.

niche auffi de marbre , fur la-

quelleon voit un autre Ordre de

petites Colomnes qui ſervent de

baze à des Statuës iſolées. Du

coſté gauche ily aune autre Af-

-ledumeſmedeſſein,pareille à cet.
7.3

te premiere. ouma no t

- Quand on eſt entrédans lePa-

lais ,on ſe trouve dans un grand

Gv
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Sallon de ſtructure ronde , avec

des Satuës, & au deſſus ,des Cor

lomnes , fur leſquelles il y aun

Corridor pour aller autour , &

voir du premier Etage dans le

ſecond. A chaque coſté de ce

Sallon on voit quatre grandes

Chambres , & deux magnifiques

Eſcaliers qui ſe regardent l'un

l'autre. En traverſant le Sallon ,

on découvre un petit Bois deCi-

tronniers , & en ſuite , on entre

du coſté gauche dans un Sallon

quarré , dont chaque coſté eſt

long d'environ cinquante pieds.

De haut en bas , ce ne font que

Stucs & Figures de relief. Le

Platfand& les coſtez ſont ornez

de Tableaux des plus fameux

Peintres du Siecle paſſé. Au for-

tirdelà ; on entre dans ſix autres

grandes Chambres , dont la der-

niere a un grand Balcon,embelly

de
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de Colomnes de marbre , d'où

l'on apperçoit unetres-belleCaf-

cade. Au deſſous ſont ſix autres

Chambres foûterraines , qui doi-

vent ſervir pour divers artifices

d'eau , auſquels on travaille ac-

tuellement. De là , par un tres-

bel Escalierqu'on trouve aumi-

lieude ces fix Chambres,ondef-

cend dans une longue Galerie,

pavéede petites pierres , qui re-

préſentent diverſes Figures. Les

Murailles font incruſtéesde Ro-

-cailles , & d'autres choſes tirées

de la Mer , & ont des Statuës&

des Stucs pour ornement.De cet-

te Galerie on monte dans le

grandSallondont j'ay parlé , par

un autre Efcalier remply de Sta-

tuës , &d'un deſſein tres- parti-

culier. Au deſſus de cette pre-

miere Galerie , on en doit conf-

Γ

truire une autrequi ſera pleinede

Ta
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Tableaux anciens & modernes,

&dans laquelle on adeſſein de

placer une Biblioteque de toute

forte de Livres. Au deſſus il y a

des Chambres pavées de Car-

reaux vernis de diverſes figures

&couleurs. Le Platfond& les

coftez en feront enrichis d'or.

Au fortir de ces grands Apar-

temens , en allantau coſté droit,

on trouve huit autres grandes

Chambres pareilles à celles du

coſté gauche. On voit de là

un fecond Bocage de Citron-

niers ſemblable au premier. Ces

Chambres doivent eſtre ornées

de Stucs, de Paſtes colorées ,de

Marbres fins,de Moſaïque,& de

Miroirs. Les Portes de toutes ces

Chambres forment une Enfila-

de , qui eſt auſſi longue que la

Court eſt large, c'eſtàdire, qui a

cinqcens pieds, en forteque l'on

ne
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ne pourroit reconnoître unePer-

fonned'unbout àl'autre. Au mi-

lieu de ces dernieres Chambres

quine font pas encor achevées

il y a un ſuperbe Eſcalierorné de

Statuës , qui conduit à quatre

Corridors,où lejourentre pardes

ouvertures rondes qui ſont au

haut. Dans ces Corridors , font

vingt-quatre Chambres pour les

Domeſtiques. Ce meſme Eſca-

lier conduitdans une grandeSal-

led'Armes , oùl'on en trouvede

toutes manieres. Sous cette Salle

fera une Galerie ornée de Scul

pture. Au deſſous des Chambres

ildoit y avoirdes Bains. On tra-

vaille inceſſamment à ce coſté

qui répond au grand Baffin ,

par lequel j'ay commencé la

defcriptionde cePalais.Ily a auſſi

un Balcon qui répond à celuy

quejevous aydit eſtredansl'au-

tre
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tre coſté. De ce Balcon , on va,

par un petit Efcalier de marbre,

àun Corridor baſty ſur les Mu-

railles de la Court , & d'où l'on

peut aller au Theatre. Ce Cor-

ridor eſt embelly de part&d'au-

tredeColomnes de marbre , ac

compagnées de Statuës de mef-

mematiere. Ces Colomnes fou-

tiennent le Toit couvert de

plomb, & font ſeparées par les

Feneſtres , qui doivent eſtre gar-

niesdeVitresde Chriſtal travail-

lé à figures , avec leurs Cages

ouJaloufies dorées , pour les dé-

fendrede la grefle. On travaille

de l'autre coſté à un Corridor

ſemblable , avec le meſme ordre

deColomnes,de Statuës,de Toit,

&de Fenestres Lesdeux autres

Corridorsqu'on doit faire en fa-

cedu Palais , auront des Statues

&des Colomnes,mais ils n'auront

ny
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nyToit ny Fenestres , afin de ne

pas empeſcher la veuë. ME

Je ferois trop long, ſije voulois

yous marquer toutes les beautez

de ce Palais. Au ſecond Etage,

il y a quatre Apartemens , avec

des Salles tres-amples , & capa-

bles de loger de Grands Seig-

neurs. Je paſſe les Lieux qui

doivent ſervir à l'uſage domeſti-

que.Ontrouve au troiſiémeEta-

geuneGalerie, oùſe voyenttou-

tes les fortes d'Inſtrumens de

Muſique que l'on peut s'imagi-

ner,avectous les Opéra qui ont

eſté veus juſqu'à préſent , ſoit à

Veniſe, ou ailleurs. L'Hercule fait

par le Sieur Cavali , & reprefen-

té à Paris pour le divertiſſement

de Sa Majesté , y tient ſa place

parmy les autres. Ilne faut point

s'étonner de cet amas , puis que

pouravoirles Inſtrumens les plus

parti



160 MERCURE

particulieres , Monfieur Contari

ni n'a épargné aucune dépenſe!

Lesdeux Loges dont j'ay parlé

au commencement , font aux

deux coſtezde la Galerie , avec

des manieres de Tribunes tout

autour,pourymettre desChœurs

de Muſique & d'Inſtrumens , a-

finde divertir pendant le repas.

De l'un & l'autre coſté de ces

Loges , il y a deux Terraffes, a

vecdesColomnes & des Statuës

ifolées . Ces Terraſſes ſe joi

gnent aveclesGaleries& les Lo-

ges,&formentune ſecondeEnfi

lade de cinq cens pieds , pareille

à celle des Chambres. Dans ce

mefmeEtageſontdivers endroits

poury loger& coucher. Lequa-

trieme eſt compoſe de Cham-

bres pour les Domeſtiques , &

pourla commodité de la Maiſon,

avec deux petites Rotondes ou

Dô

1
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Dômes qui leur fervent d'orne-

ment.A compter touteslesCham-

bres de ce ſomptueux Palais , on

y en trouvejuſques à deux cens.)

Le reſte des Bâtimens pour di-

vers uſages , comme les Remiſes

de Carroffes , les Ecuries , les

Greniers, lesMoulins pour mou-

drele Bled , pour ſcier desPlan-

ches , pour filer & pour prépa-

rer la Soye à la manierede Bolo-

gne, pour fouler les Draps , pour

battre du Fer , & pour d'autres

Inventions qui s'exécutent tou-

tes par la force de l'eau qu'on

y employe avec divers artifi-

ces ; tous ces Bâtimens ,dis-je,

ſont preſque innombrables , &

répondent à la magnificence des

autres Ouvrages que je viens

devousdécrire. Les Jardins , les

Bois de Citronniers , les Allées

couvertes , les Labyrinthes , les

Mi
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Mines ou Chambres ſouterrai-

nes , &enfin les Lieux où l'on

éleve des Cailles & des Faifans,

ont quelque choſe de ſi merveil-

leux , qu'ils paſſent tout ce qu'on

s'en peut imaginer, Au dehors

de laCourtde ce Palais, ondoit

faire une grande Place ovale,

avec cent Boutiques autour , &

des Portiques doubles. Le Def-

ſeinqu'on ena fait eſttres-fingu-

lier.

Monfieur Contarini , qui eſt

magnifique en toutes choſes,ac

compagne ſes grandes qualitez

d'une pieté folide , & en a donné

de nobles marques , en faiſant

bâtir à ſes dépens l'Egliſe du

Bourg,&luy donnantdes Reve-

nus qui fuffiſent pour entretenir

l'Archipreſtre, &les autres Pref

tres dontil, a la nomination II

ade plus fair conſtruire un Lieu

en
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و
avecen forme de Monastere

une Court environnée de Porti-

ques ſoûtenus de Colomnes de

marbre , des Apartemens dans le

bas pour l'uſage& les neceffitez

de la Maiſon , & des Chambres

au deſſus. Ily a fait bâtir une

Egliſe encor plus belle & plus

grande que celle du Bourg. On

éleve dans ce Lieu trente-trois

pauvres Filles de Famille hon-

neſte , auſquelles il entretient

des Femmes pour en avoir foin,

&pour leur enſeignerles Ouvra-

ges ordinairesde leur Sexe , &

des Maîtres pour leur apprendre

la Muſique , qu'il aime avec paſ-

ſion. Comme il s'eſt trouvé par-

my ces Filles de tres belles Voix,

il refolut auffitoft de faire conf-

truire un magnifique Theatre

pour des Opéra qu'il fait compo-

ſer exprés . Ce Theatre a cent

quatre-
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quatre-vingts pieds de long. Sa

largeur eſt de foixante.Ily a qua-

tre Ordres ou Etages de Lo-

ges diſpoſées en demy- cerele ti-

rant fur l'ovale. On y monte par

des Escaliers de marbre , ornez

&foûtenus de Statuës. Les Mu-

railles & les Loges ſont peintes

à Freſque , & les ouvertures

tres-bien travaillées. Le Parter-

re , qui contient cinq cens Per

fonnes , eſt tout fait debois avec

desdegrez percez à jour pour re-

cevoir le frais L'eau paffe def

fous. Il y a aupresde là pour le

mefme effetune Chambre fou

terraine , qui fert à donnerdu

vent en Eté àtous les endroits de

ce ſuperbe Théatre. Les Loges

peuvent auſſi contenir cinq cens

Perſonnes. Elles ſont toutes or-

nées de Statuës de relief do-

rées. Le Ciel ou le Lambris

eft
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eſt tour travaillé à fleurs&à fe jil

lages , avec un tres-grand nom-

brede Miroirs , qui reflechiſſent

la lumiere , & la renvoyantde

tous coſtez, fontun effet furpre-

nant.

Ce fut fur ce beau Theatre

que pour la ſeconde fois on re-

préſenta l'Opéra des Amazones

le 10. ou 11. de Novembre.

Vingt Torches de cire blanche

l'éclairoient. Le Rideau quiten

cachoit laDecoration , eſtoit de

Velours cramoify àpoil, avec des

Coûtures couvertes deTrainetes

our petits Paſſemens d'or , que

la lumiere rendoit tres - brillans.

Les Spectateurs eſtoient la plû-

part d'une qualité fort relevée,

puis qu'on y voyoit le Duc de

Mantouë , le Prince de Bozzolo,

de Landgrave deHeffe,&beau

coup
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coup

deurs de l'Empereur ,deFrance,

& d'Eſpagne , avec toute leur

Suite , quoy que ces Miniſtres y

fuſſent inconnus , de meſme que

pluſieurs Procurateurs & Sena-

teurs de Veniſe. LesDames Ve-

nitiennes y parurent au nombre

dedeux cens , & autant de No-

bles. Les Etrangers de l'un & de

l'autre Sexe , eſtoient encor en

plus grand nombre, en forte que

les Loges & tous les autres en-

droits en furent remplis autant

qu'ils le pouvoient eſtre. Mon-

fieur Contarini fit diſtribuer à

tous indiféremment des Livres

de l'Opéra ; &des Bougies pour

les lire , parce qu'avant qu'on

levaſt la toile on éteignit les

vingt Torches , & l'on ne laiſſa

d'autres , & les Ambaffa-

,

allumées que celles qui eſtoient

dans
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dans les divers Etages des Lo-

ges , juſques au commencement

dela Repréſentation. Elle dura

trois heures &demie avecbeau-

coup de varieté , & un aplau-

diſſement univerſel. Parmy des

choſes extraordinaires qui y pa

rurent ony remarqua trois cens

Acteurs , ſçavoir, centFemmes

Amazones , cent Hommes dé

guiſez en Mores , cinquante

Hommes à cheval qui firent

une tres belle montre , des

Pages , des Etafiers , des Las

quais , & des Cochers , qui

à la fin de la Piece conduifi-

rent fur le Theatre un Carrof-

ſetout couvert de Broderie d'or,

tiré par fix des plus beaux

Chevaux qu'on puiſſe voir. Les

Scenes que l'on admira le plus,

furent cellesd'un grandCabinet,

dont toutes les Pieces eſtoient

rele

-
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relevées en Broderie,& une autre

de Tentes ou Pavillons brodez.

Ily en avoit pour le moins qua-

rante.

- Le lendemain ſur le ſoir,on ſe

promena dans l'Avenuë qui eſt

au devant du Palais , avec les

Seigneurs & les Dames qui y

parurent tous dans leurs Garrof-

ſes à fixChevaux,au nombrede

plusdecentcinquante. En ſuite

on donna le Bal,oùl'on vit de tres

ſuperbes Habits,& des Pierreries

qui n'ont point de prix.

Lejourſuivant on alla auCours

dans l'Avenuë, & àquatre heu-

resde nuit,on ſe rendit au Thea-

tre que l'on trouva encor éclai

ré par vingt Torches de cire

blanche , mais celles- cy eſtoient

torſes & dorées. La Toile qui

cachoit le lieu de la Scene, étoit

te Velours cramoify à fleurs

à



GALANT.
169

à fond d'or. On diſtribua des

Bougies dorées , & dans les Li-

vres qu'ondonna à tout le mon-

de , chaque Scene ſe voyoitre-

preterpréſentée en Taille-douce. Les

Spectateurs furent les meſmesdu

jour precedent. LaRepréſenta-

tion dura depuis fixheures juf-

qu'à onze , mais avecune admi-

ration ſi continuelle , qu'aucun

Opéranefutjamaisaplaudy avec

tant de marques d'une entiere

fatisfaction . Quoy que le pre-

mier fuſt beau, celuy- cy, qui ef-

toitBerénicevindicative , le ſur-

paſſadebeaucoup par la magni-

ficencedes Entrées, &par la ri-

cheſſedes Habits. Ony compta

juſquesàcinq cens Acteurs;ſça-

voir,cent Piquiers, centFemmes,

centCavaliers montans desChe-

vauxbardez, foixante Hallebar-

diers,desChaſſeurs,des Eſtafiers,

Fevrier 1681 . H
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desPages, qui parurent tous dans

la premiere Scene du Triom-

-phe. Rienne pouvoit mieux re-

preſenter les fameux Triomphes

des Empereurs Romains. On y

voyoit ſept ſuperbes Chars pleins

de Trophées , & un entr'au-

-tres tiré par quatre Chevaux vi-

vans qui marchoient de front,

La Reyne. Berénice eſtoit aſſiſe

fur cedernier ,quiestoit hautde

vingt pieds, & orné de Stuts do-

rez & argentez d'une beauté ad-

mirable . Sur le derriere eſtoit

-un grand Aigle , qui de ſes aîles

faifoit ombreà cette Reyne. De-

- vant ce Char qu'avoient prece-

dé cent Femmes, toutes magnifi-

quement vétuës , on voyoit mar-

cher celuy où ſon Ennemy vain-

cu eſtoit enchaîné. On admira le

bel ordre de ce Spectacle , qui

quoyque tres grand , ſe termina

fans
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ſans confufion. Ce qui étonna le

plus , ce fut une veritable Chaf-

ſe de Cerfs , d'Ours , & de San-

gliers vivans , qui furent tuez

parlesChaſſeurs.Pour les Scenes

feintes , on remarqua particulie-

rement une grande Place , un

Temple , une Ecurie avec cent

Chevaux vivans & quantité de

Palefreniers;une Chambre toute

garnie de Point de Veniſe d'une

dépenſe extraordinaire ,unCar-

roſſe qui parut à la fin du ſecond

Acte , dont l'Impériale , les Ri-

deaux, les Portieres, lesHoupes,

& les Couvertures des Che-

vaux eſtoient de ce meſme

Point ; un autre tout couvert de

fleurs defoye, unautre de Pierres

fines , un autre embelly de Buf-

tes d'or,un autre enrichy deDia-

mans & de Miroirs , & un au-

tre orné de Stucs tous dorez.

Hij
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Ces fix Carroſſes, remplis deDa-

mes& d'Hommes qui chantoient

de petits Airs galans, alloient en

tournant ſur le Theatre , de la

meſme forteque l'on ſe promene

auCours. Lesdiverſes Décora-

tions ne changeoientpas à lama-

niere ordinaire. Elles fortoient de

deſſous la terre , & celles meſme

qui en la place ſe perdoient , &

s'abîmoient avec tant de prom-

ptitude que les yeux eſtoient

trompez. Tout ce qui fervit au

nouvel Opéra de Berénice , fut

diférent de ce que l'on avoit veu

le premier jour àceluy des Ama-

zones. Ainfi , ce furent nouveaux

Habits,nouvelles Décorations,&

nouveaux Muſiciés. Ces admira-

bles Repréſentations devoient

eſtre continuées encor quatre

fois, mais la chute d'un Bâtiment

depuis peu conſtruit , empécha

-

d'exe
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d'executer ce deſſein . C'eſtoit

une eſpece de Magazin, dans le-

quel on gardoit tous les Habits

des Entrées, &des Perſonnages.

Les Chars de Triomphe en fu-

rent briſez , avec les Carroffes

dontje viens devous parler.

Voila , Madame , ce que con-

tientune fort exacte Relation en-

voyée par une Perſonne tres-

digne de foy , qui s'eſt trouvée à

toutes ces Feſtes. La Muſique y

fut charmante. Vous ſçavez que

c'eſt en quoy les Italiens excel-

lent. MonfieurCharpentierquia

demeuré trois ans à Rome , en a

tiré de grandsavantages.Tous ſes

Ouvrages en font une preuve.

Je vous envoye la ſuite de ce

qu'il a commencé.

Hj
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SECOND COUPLET

DES STANCES DU CID

mis en Air,

Ve

Qre
jeſens de rudes com-

Contre mon propre honneur mon

amours'intereſſe.

Il faut vangerun Pere , ouperdre

une Maîtreffe ;

L'unm'anime le cœur,

tientmonbras.

l'autre re-

Réduit au triſte choix, ou de trahir

ma flame,

Ou de vivre en Infame,

Des deux cofſtez mon mal est in-

こ

finy,

ODieu, l'étrange peine !

Faut-il laiſſer un affront im-

puny ?

Faut-il punirle Pere de Chi-

mene?

:

4

I1
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7

Je

Il eſt peu de Gens qui n'ai

ment , &bien ſouvent c'eſt un

rienqui fait aimer. Mr Sanfon

d'Abbeville,a faitladeſſus un fort

joly Madrigaluposar

A UNE BELLE,

4)

Sur une Mouche quelle

avoit mife.

L
'Amour n'est que caprice ;

belœilpeut charmer,

un

Mais auffitres Souvent c'estun rien

qui nous touche.

L'ayveu tous vos appas cent fois

fans m'alarmer,

Etfur un piedde Mouche ,

Aujourd'huyje m'avise , Iris , de

vous aimer.

Une Mouche fait icy naître

l'amour,& fi nousenvoulons croi

Hij
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re Anacreon , l'Amour luy-mef-

me s'eſt plaint d'une Mouche.

Voyez de quelle maniere Mon-

ſieur le PréſidentdelaTournelle,

de Lyon, a exprimé la penſée de

cePoëte Grec.

EPIGRAMME.

Unjourcueillant une Rose,
Amourſepiqua lamain ,

Etvit avecgrandchagrin

Qu'une Abeille en estoit cause.

Ils'en alla tout enpleurs

Instruire deſes douleurs

La Déeffe de Cythere.

MonFils, ce nefera rien,

LuyditcettebonneMere..

Sivous reffentez si bien

Unepiqueure légere

VnAmant quedoit- ilfaire ?

1

Lezele que le Roy fait éclater

:
en
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en toutes rencontres pour les

choſes qui qui regardent l'inte-

reſt de la vraye Religion , eſt

viſiblement recompensé par les

grandes pertes que fait tous les

jours la PrétenduëReformée. Il

eſt ſurprenant d'avoir veu deux

cens Perſonnes en abjurer les

erreurs toutes à la fois. C'eſt

ce qui vient d'arriver dans les

Villages de Chenay & de Chey,

Diocese de Poitiers. Ceux de

ce Party devroient bien par là

rentrer en eux-meſmes , & s'ap-

pliquer tout debon à chercher

la verité , qui ſe découvre tou-

jours, lors quel'obſtination ne la

cache point. La Converſion de

Madame de Gritin en eſt pour

eux une preuve . Cette Dame,qui

par l'étenduë de fes lumieres

ſembloit fortifier leur aveugle-

ment , apres avoir combatu pen-
H V
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د

dant deux ans , a eſté enfin con-

trainteà ſe rendre. Vouspouvez

juger de ſon eſprit par la belle

Lettre que je vous envoyay au

mois de Novembre , dans la-

quelle eſt contenuë l'Hiſtoire

extraordinaire de cette jeune

Perſonne que ſes Parens a-

voient forcée à ſe marier. C'eſt

ellequi l'a écrite. Le long temps

qu'elle a employé à contefter,

nous fait aſſez voir que fi elle a

changé de Religion , ce n'a pas

eſté ſans connoiſſance de caufe.

Nous devons ſon changement,

ainſi que celuy de Monfieur de

Gritin ſon Mary , aux ſoins de

Monfieur Vignier,quiya travail-

lé avec une affiduité extraordi-

naire , & qui ne l'a point voulu

abandonner , qu'il ne l'ait tirée

du précipice où elle eſtoit , pour

la faire entrer dans le bon che

min.
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min. Elle abjura au commence-

mentde ce mois dansl'Eglife de

Meſſieurs de la Miſſion deRiche-

lieu,& on peutdire qu'elle a pra-

tiqué le conſeil de l'Evangile,puis

qu'elle a quité Parens & Amis,

& qu'elle s'eſt meſme broüillée

avecMadame ſa Mere , pour qui

elle a toûjours eu un tres-grand

reſpect ,&dont elle eſtoit aimée

avec toute la tendreſſe imagi-

nable.

LeMardy 11. de ce mois,Ma-

demoiselle de la Mote delaGo-

dinelaye fit la meſme abjuration

dans l'Eglife des Religieuſes Ur-

fulines de Rennes. Elle est a-

géede vingt-trois ans. Madame

ſa Mere s'eſtoit remariée au Mi-

niſtre de l'Egliſe des Prétendus

Réformez , & avoit mis au-

pres d'elle une Gouvernante des

plus obſtinées dans ſes erreurs.

Cette

1
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८

Cette jeune Demoiſelle n'a pas

laiſfé de venir à bout de la con-

vertir , apres avoir eſté convain-

cuëdes veritezde noſtre Religion

par l'excellent LivredeMonfieur

l'Eveſque de Condom , que luy

avoit expliqué MonfieurduPlef-

fis -Badoul , Gentilhomme de fes

Voiſins à la Campagne. Elle a-

voit dit fort longtemps , qu'el-

le eſtoir de la Religion du Livre

de Monfieurde Condom , mais

elle ſe croyoitbien fondée àcroi-

reque la Religion Romaine n'y

eſtoit pasconforme.On luy a fait

venir toutes les Atteſtations qui

onteſtédonnéespour ce Livre.&

on l'a fi pleinement éclaircie de

quelques Points qui l'embaraf-

foient , qu'elle n'a pû davantage

fermerles yeux àla verité.

Je vous ay parlé dansma Let-

tredeDecembre,de Madamede

Font



GALANT. 181

Fontmort , Préſidente à Niort, à

qui Madame la Ducheſſe de

Navailles en partant de la Ro-

chelle ,avoit confié Mademoiſel-

le Pagez apres ſa Converſion.

CetteDame , dont lavertu eſtoit

tres-connue , amena icy dans ce

meſine mois trois de ſes Nie-

ces de la Religion Prétenduë

Reformée , dans l'eſpérance' de

laleur faire abjurer en préſen-

cede la Cour. Elle a employé

toutes fortes demoyens pour ve-

nir àboutde ce deſſein , & n'a

réuſſy que pourla Cadete , que

Madame la Marquiſe de Main-

tenon ſa Parente , a prife aupres

d'elle. Les deuxAînées n'ayant

voulu entrer en aucune explica-

tion ſur les Points controverfez,

Madame de Fontmõt s'étoit veuë

contraintedeles remener en Poi-

tou, où detres- preſſantes Lettres

les
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les rappelloient. Elle eſpéroit

les gagner avec le temps , &

c'eſtoit par là qu'elle n'avoit pû

les laiſſer partir ſans leur tenir

compagnie ; mais elle n'a fait qu'-

une partie du voyage, ayant ef-

té attaquée auPort de Piled'u-

ne apoplexie ſi violente dans la

nuitdu 12. au 13. de ce mois,qu'-

elleeneſt morte fix heures apres .

C'eſt une perte conſidérable

pour les beauxEſprits de ſa Pro-

vince , & pour tous ceux dont

elle prenoit les intereſts. Elle

eſtoit d'une liberalité ſans exem-

ple,& peu de Perſonnes luy ont

demandé ſa protection, ſans qu'-

elle leur ait donné des mar-

ques d'une generoſité peu com-

mune.

Il eſt tempsde vous parler de

cequi s'eſt fait ceCarnaval.Vous

ne doutez point, Madame , qu'on

ne
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ne l'ait paſſé agréablement dans

la Capitale d'un Royaume , qu'-

une glorieuſe Paix rend abon-

dant en plaiſirs ainſi qu'en tou-

te autre choſe. Ils y ont regné

parmy les Grands & parmy les

Peuples , & pluſieurs Miniſtres

Etrangers ſe ſont joints avec

quelques Seigneurs de la Cour

des plus qualifiez , pour ſe diver-

tir entr'eux , & pour divertir le

Public en recevant des Maf-

ques. Ces Meſſieurs eſtoient au

nombrede dix-huit. Voicy leurs

noms. Monfieur de Strasbourg,

Meſſieurs les Ambaſſadeurs de

Suede&de Veniſe,MrSavel En-

voyé Extraordinaire d'Angleter-

re , Meſſieurs les Ducsde Leſdi-

guieres, d'Aumont ,de Nevers,

&de Geſvres Meſſieurs les

Comtes d'Auvergne & de Be-

thune,Monfieurle PrincedeMo-

د

naco,
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و

naco, MeſſieurslesChevaliersde

Tilladet& Cornaro,lederniereſt

Venitien ; Monfieur le Marquis

de Grillon ; Monfieur de Loran-

ce, Noble Venitien ;Meſſiurs de

Langlée& Deformes,& MrMo-

riel Gentilhomme Provençal.:

Ces Meffieurs faiſoient entr'eux

chaque jour une eſpece de Lo-

terie. Tous les Billets eſtoient

noirs mais coûtoient beau-

coup plus cher que des blancs,

parce que chaque Billet conte-

noit ceque ceux qui lestiroiếtde-

voient payer pour le Divertiſſe-

ment du foir. La premiere Af-

ſemblée ſe fit chez Monfieur

l'Ambaſſadeurde Veniſe , qui lo-

ge au Marais. Vous ſçavez quel-

le eſt la beauté de la Maiſon,

puis que c'eſt celle que Monfieur

Auberta fait bâtir.Aprésuntres-

grandSoupé,l'on joüa l'Androma-

ane
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quede Monfieur Racine, Tréſo-

rier de France,& la petiteComé-

diede la Comete. Pendant ce

temps des Maſques vinrent en

foule de tous les Quartiers de

Paris. Le Bal commença en ſui-

te , & toute la nuit fut employée

à dancer. Huit jours apres ( car

ces Feſtes ne ſe faiſoientque tous

les Jeudis) l'Hôtel de Nevers fut

lelieu de l'Aſſemblée. Tous ces

grands Apartemens eſtoient ri-

chementmeublez,& onles voyoit

briller d'un nombre preſque infi-

nyde lumieres. Le Cinna deMr

deCorneille l'aîné , fut repréſen-

té. QuelquesVoix des plus belles

de l'Opéra en diftinguerent les

Actes, & tout cela fut ſuivy de

pluſieurs Scenes plaiſantes des

Italiens. On ouvrit enſuite aux

Maſques qui avoient des Billets

pour entrer. Comme l'on s'eſtoit

fort
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fort diverty chez Monfieur l'Am-

baffadeur de Venise , & que ces:

Aſſemblées plaifoient extréme-

ment au Public , on avoit crû

avec beaucoup de raiſon quele

nombre des Maſques ſeroit tres-

grand. On ne ſe trompa point.

Auſſi avoit-on eu la précaution:

de faire éclairer tous les beaux

Apartemens de ce grand Pa-

lais , &demettre des Violons ou

des Hautbois dans toutes les

Chambres , en forte que chacu-

ne eſtoitun lieu d'Affemblée. Ju-

gez , Madame, ſi cette agreable

confufion deMaſques, tous tres-

bien mis , ſe peut trouver ail-

leurs qu'à Paris. LaCollation fut

magnifique , & l'on dança juf-

qu'au jour. Le Jeudyde la femai-

ne ſuivante , cette meſme Com

pagnie ſe rendit chez Monfieur

de Strasbourg. Vous ſçavez trop
de
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de quelle maniere ce Prince fait

leschoſes, pour n'eſtre pas per-

ſuadée que touty eſtoit ſuperbe,

&enabondance Ily eutComé-

die Italienne.Apres le Soupé, Mr

&Madame,honorerent cettebel-

le Aſſemblée de leur preſence,&

on leur ſervit une galante Colla-

tion , où vous pouvez croire que

rien nemanqua.

Les Divertiſſemens eſtant de

toutes conditions , &de tous â-

ge , ende certains temps , il faut

vous entretenirde celuy qu'ont

pris des Perſonnes du premier

rang d'un âge moins avancé.Son

Alteſſe Seréniſſime Madame la

Ducheſſe , qui ſe plaiſt ſur tout

avec ſa Famille , a fait chez elle

une Mafcarade de Mr le Ducde

Bourbon fon Fils , &de Meſde-

moiſelles les Princeſſes ſes Filles .

Cette Maſcaradeque l'on regar

doit
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doitd'abord comme un jeud'En-

fans eſt devenuë inſenſible-

ment une maniere de Feſte , qui

a donné beaucoupde plaifir.

Ils eſt dix-huit ou vingt dé-

guiſez , dont les plus vieux ne

pouvoient avoir que quatorze

ans. C'eſtoit peut-eſtre la pre-

miere fois qu'ils s'eſtoient diver-

tis de cette maniere. Ainſi ils pa-

rurent tous ſi ſatisfaits , qu'il eſ-

toit impoſſibleen le voyantde ne

pas fentirune partie de leurjoye.

Auſſi Madame la Duchefſe y

prit elle tant de part,qu'elle leur

permit de ſe déguiſer plus d'u-

ne fois. Mademoiselle de Bour-

bon inventa un Habit de Ber-

gere , qu'elle fit faire pour le ſe-

condjour,ſans en rien dire àper-

fonne. Elle futadmiréedans cet

Habit. Madame la Ducheſſe luy

en fit faire un troiſième pour le

こ
Mar
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Mardy-gras , tres-beau , & tres-

riche, tant pour l'Etofe, que pour

les Pierreries dont il eſtoit tout

couvvert. On n'y changea rien

de la maniere du ſecond , que

cette jeune Princeſſe avoit in-

venté. Jevousdirois inutilement

qu'elle a infiniment de l'eſprit

&dudélicat , cela eſt connu de

tout le monde. Elle a une taille

des plus fines, &quoy qu'elle ne

foit pas bienhaute,onne la fla

te pointendiſant qu'elle eſt auſ-

ſi bien faite que Princeſſe de

laCour. Ses façons d'agir obli-

geantes& honneſtes,témoignent

aſſez que rien ne manque à fon

éducation . Monfieur le Ducde

Bourbon ſon Frere , parut auf-

fi dans la Maſcarade avec de

tres-beaux Habits. Rien n'eſtoit

plus magnifique que celuy qu'il

mitle Mardy-gras.On fut furpris
ر

de
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de la propreté de la petite Ma-

demoiselle d'Enguyen , qui n'a

encor que quatre ans. Ses petites

manieres ſont toutes charmantes,

&on ne peut voir un plus ai-

mable Enfant. Ils ſe maſquoient

d'ordinaire ſur les quatre heu-

res juſqu'à neuf ou dix du ſoir.

Ils alloient chez Monfieur le

Prince , qui leur faiſoit appor-

ter de fort belles Collations , &

retournoient enſuite dancer chez

Madame la Ducheffe. Je ne

vous ay rien dit de Meſdames

les Princeſſes de Brunſvic , qui

ont eſté toutes trois de ce ga-

lant Divertiſſement. Elles ef-

*toient richement vétuës, la Prin-

ceſſe Charlote en Bohemienne,

la Princeſſe Henriete en Polo-

noife ,&la Princeſſe Vvillemene

en Bergere. Elles fontfort belles,

& bien faites pour leur âge. La
con
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continuationde la Maſcarade al-

lant au delàd'un jeu d'Enfans,

Madame la Ducheſſe de Hano-

ver leur Mere en fit ſcrupule à

cauſe de ſon deüil , &ne voulut

point permettre qu'elles s'y trou-

vaffent leMardy-gras.Mademoi-

felledeBourbon eſtoit la premie

re fois en Egyptienne , & Mon-

ſieur leDuc de Bourbon demef-

me; la ſeconde fois tousdeux en

Berger& enBergere;& la troifié-

me , Mademoiselle de Bourbon

encor en Bergere, mais avec bien

plus de magnificence , &Mon-

ſieur le Duc deBourbonenAvo-

eat. Mademoiſelle Richou pa-

rut auffi en Bergere la premiere

fois,&la feconde , en Perfienne..

SonHabit estoit toutde Dentel-

le or& argent , & garny dePier-

reries . Comme elle eſt une des

plus jolies Naines que l'on puiſſe

voir,
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voir , & qu'elle dance tres-bien,

on la regarda avec beaucoupde

plaifir. Meſſieurs les Chevaliers

deBlanfort,de Longueville,&de

Soubiſe , eſtoient auſſi tres ga-

lamment habillez , ainſi que tous

ceuxde cette illustre& charman-

teTroupe.

Je vous ay dit quelque choſe

la derniere fois de la maniere

dont on ſe divertiſſoit à Saint

Germain. On a continue de la

meſmeforte le reſte duCarnaval,

& on n'y a laiſſe paſſer aucun

jour , ſans prendre quelques-uns

des plaiſirs qui ſont ordinaires

dans cette faiſon .Le Balet, laCo-

médie , les Maſcarades , & les

Bals , en ont ſervy alternative-

mentàtoute laCour.La Maſcara-

de qui préceda celle du Mardy-

gras , fut tres-éclatante. Monfei-

gneur le Dauphin eſtoit Chef

d'une
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d'une Troupe de ſept Indiens,ou

Sauvages. Des Plumes de quatre

couleurs en compofoient tour

l'Habillement.Cellesqui eſtoione

fur le corps, les bras,& les chauf

ſes, estoient de petites Plumes

d'Oyfeati attachées par des nüa

ces de diferentes couleurs. Le

Tourdu col , celuy des épaules,

les tours de bras , la cinture, &

les jaretieres, eſtoient de Plumes

d'Autruche affez grandes , fur le

pied deſquelles on voyoit une

chaîne de Rubis&de Diamans.

Le Tonnelet & les Lambrequins

eſtoient auffi de Plume de di-

ferentes couleurs, avec une nerd

wûre de Plumes noires dans le

milicude ces Lambrequins. On

avoit enchaffe fur cette nervû

re des Rubis & des Diamans,

dans des Rofes de Broderie d'or.

Le meſme deſſein paroiſſoit ob-

... Fevrier 1681 ,
I

4
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ſoit obſervé dans la Coifure. Les

Bas&les Souliers eſtoientdecou-

leur de feu, brodez d'argent, & le

Maſque de la meſme couleur.

Monſeigneur le Dauphin avoit

fait la dépenſe de ces ſept Ha-

bits. Monfieur le Duc deVer.

mandois ſe fit Chefle même jour

d'uneBandede Perſans.On n'eut

pas de peine à le diftinguer, tant

il eſtoit magnifique.Ilparut beau-

coup dans cet équipage de Per-

ſan , auffi-bien que Monfieur le

Duc de Mortemar. Mademoi-

felle de Nantes ſe fit admirer au

Bal avec unHabit auſſi riche que

galant.Elle estoit veſtuë à laGrec-

que ; mais quelque éclat que luy

donnaſt ſon Habit, ce n'eſtoit pas

ce qui la faiſoit regarder ; &

ſi les yeux de quelques - uns

eſtoient attirez par les agrémens

de fa Perſonne , les autres qui

1 la
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la connoiſſoient plus particu-

lierement , eſtoient beaucoup

plus ſurpris de ce qu'à ſept ans

& demy ( qui eſt ſon vray âge)

elle ſçait autant de choſes , que

la plus parfaite en pourroit ſça-

voir à vingt. La plupart des

Comédies que l'on a joüées à

S. Germain , ont eſté repreſen-

tées dans l'Antichambre deMa-

dame la Dauphine. Le Royen-

tierement occupé des ſoins de

l'Etat, auſquels ce Prince ſedon-

ne avec une application incon-

cevable,ne s'eſt trouvé à aucune.

Sa Majesté a veu ſeulement la

Repreſentation de la Devinereſſe,

qui s'eſt joüée ſur le Theatredu

Baler.

Je viens au dernier jour du

Carnaval. Vous ſçavez,Madame,

que toute la Cour maſque ce

jour-là , & qu'il y atoûjours Bal

I ij



196 MERCURE

le ſoir. Il commença à dix heu-

res, apres le Soupé du Roy, dans

la grande Salle des Balets , qui

avoit eſté preparée pour cela ,&

qui estoit éclairée d'un nombre

infiny de lumieres. Elles aidoient

fort à faire briller les Habits des

Maſques ſpectateurs , dont tous

les Amphiteatres eſtoient rem-

plis ; & comme il n'y en avoit

aucun qui ne ſe fuſt mis dans la

derniere magnificence , on peut

dire qu'il eſt peu d'occaſions où

l'on voye tout-à-la- fois tant de

Perſonnes ſi ſuperbement pa-

rées. Le Roy qui ne prend ces

fortes de divertiſſemens que dans

le deſſeindeles donner à ſaCour,

ne mit ce foir- là qu'une Robe de

chambretres- riche ,& un Cha-

peau avec un bouquet de Plu-

mes . Jamais la Reyne n'avoit pa-

ru sibienmiſe. SonHabit eſtoit à

la

t
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la Grecque , & orné des plusbel-

les Pierreries de la Couronne.

Madame la Dauphine ſe de-

guiſa en Venitienne , mais d'une

maniere fi galante , qu'elle fur-

prit toute l'Affemblée. Il ſeroit

difficile d'expliquer tous les a-

grémens qui entroient dans cet-

te maniere d'ajustement. Toute

la parure eſtoit de Diamans fins ,

-employez avec tant d'art & de

propreté dans les endroits necef-

faires , qu'on ne pouvoit ſe laffer

de l'admirer. Un petit Turbande

Velours tailladé, & orné de Dia-

mans , faifoit la coifure de cette

Princeffe. Du milieude ceTur-

ban s'élevoit une Aigrete de

Diamans d'une beauté ſurpre-

nante. Il n'y avoit quedes Plu-

mes blanches dans cette coifure.

Monſeigneur le Dauphin re-

preſentoit un Arabe. Le deſſus de

I iij
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ſon Habit eſtoit d'un Brocard

brochéd'or,avecde grandsCom-

Partimens noirs , ornez autour

d'un Point de France or & ar-

gent,au milieuduquel eſtoit une

Bande de Marte Zibeline. Le

Lacis du Tour de ſes Manches

eſtoit de Rubis , & le defſous de

fon Habit, d'un Brocard couleur

de feu, & or , avec des Bouton-

nieres d'or tres- relevées , & tres-

riches, meflées de noir. CesBou-

tonnieres eſtoient ornées de

Pierreries , & les Manches de

l'Habit , d'un Point de Veniſe

d'or , avec un riche Point de

France entre -toile,d'une maniere

fi extraordinaire , qu'on n'a rien

veu juſques àpréſentde plus ma-

gnifique . LeTurbande ce. Prince

eſtoitd'un Brocard de Veniſe

grandes fleurs d'or , lacé d'une

Chaîne de pierreries. Ses Plumes

eſtoient
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eſtoient couleur de feu &blanc.

Monfieur avoit une Veſte tou

te couverte de Dentelle & de

Diamans, avecde grandesMan-

chesqui pendoient fortbas. Elles

eſtoient ratachées àſa ceinture,&

tomboient juſques à terre. La ri-

cheſſe& la galanterie de l'Habit

deMademoiselle,avoient dequoy

ſe faire admirer. Les Pierreries y

brilloient de tous coſtez .

Son Alteſſe Seréniſſime Mon-

fieur leDucavoit un Habit Hon-

grois. Le deſſous eſtoit de Ve-

lours couleur de feu , tout cou-

vert de Dentelles or & argent,

couſuës enCoquilles. Il avoit par

deſſus une Veſte à la Turque de

Drap d'or & vert , doublée d'un

Tiſſud'or,le tout enrichydeDen-

telles&de Frange d'or , & garny

dePierreries comme la Coëfure.

Monfieur le Prince de Conty

I iiij
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vint à cette Maſcarade , accom

pagné de Monfieur le Prince de

de la Roche-fur-Yon , de Mon-

fieur le Duc de la Ferté , & de

Meſſieursles Marquisd'Alincourt

de Nangy,& de Molac. CePrin-

ce repréſentoit unPerſan. SaVeſte

de Brocard or & vert , eſtoit re-

trouffée ſur les devans. Il avoit

fous cette Veſte un Tonnelet

couleur de feu, or & argent , des

Manches pendantes d'un tres-ri-

che Point de France pareillement

or & argent ,& tout fon Habitde

meſme. Rien n'égaloit la beauté

deſonEcharpe. Il avoit degran-

desBoutonnieres toutes de Pier-

reries , & un Turban de Brocard

or& blanc, avec un Fronteau de

Velours noir enrichyde Pierre-

ries. Les Plumes qui couvroient

fon Turban , eſtoient de couleur

de feu & blanc , accompagnées

d'une;
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d'une tres - belle Héronniere.

L'Habitde Monfieur lePrincede

laRoche-fur-Yon,eſtoit tout pa-

reil , auffi-bien que ceux des Sei-

gneurs qui les ſuivoient. Il n'y

avoit que Monfieurde la Ferté

qui ſe fuſt mis d'une autre manie-

re.Ce Duc avoit un Habit d'om-

bre or& noir , couvert de Den-

telles d'or. Celuyde Monfieur le

Comtede Vermandois estoit auffi

fingulier que riche. Sa Veſte de

Brocard or & vert, paroiſſoit tou-

te couverte de riches Dentelles,

& pour agrément on voyoit fur

ces Dentelles une bande de Ve-

lours noir large d'un doigt ,& tou-

te brillante de Pierreries, L'Ha-

bit de deſſous eſtoit un Brocard

couleurde feu&or,avecpluſieurs

Dentelles pliffées.Un Turbande

Velours noir tout à jour,garny de

Plumes,& orné de Pierreries, fai-

Iv
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ſoit ſa coëfure. Monfieur le Duc

de Crufſol avoit un tres bel Ha-

bit à laTurcque. Il menoit d'illuf-

tres& jeunes Bohemiennes; ſça-

voir , Mademoiselle de Nantes,

Mademoiselle de Cruſſol, Made-

moiſelle de Noailles, Meſdemoi-

ſelles d'Epinoy , & Mademoiselle

d'Eudicour.On n'a jamais rien vữ

de plus galant que Mademoiselle

deNantes en Bohemienne. Ses

cheveux bouclez eſtoient éten-

dus ,& flotoient ſur fes épaules.

Par deſſus elle avoitun Point de

France quiluy ſervoit de Coëfu-

re, & dont les bouts pendoient à

lanegligence. Cette charmante

Princeſſe fut l'admiration de cet-

te Auguſte Aſſemblée , où celles

de ſa Suite parurent beaucoup.

Mr leDucdeS.Aignan eſtoit vé-

zu enBaſſa. Il ſuffitde le nommer

pour perfuader de ſabonne mi

nex
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ne, & de lamagnificencede ſon

Habit .Mr leDuc de Noailles s'é-

toit deguiſé en Polonois. Il avoit

une Robe de Brocard or & ar-

gent , & couleurde feu , de ces

Etofes damaſquinées du SrChar-

lier qu'on eſtime tant. La Robe

auſſfibien que le Bonnet , qu'il a-

voit fait faire de la meſme Etofe,

eſtoient garnis de Marte Zibeli-

ne ; le tout enrichy deFranges

d'or,d'Echarpes,&de tous les or-

nemens neceſſaires pour l'Habit.

Monfieur le Marquis de Tillader

eſtoit à peu prés de lameſme for-

te.Mr le Ducde Mortemart avoit

unHabit à la Perfane. Les Bro-

cards or& argent ,les Dentelles,

&les Pierreries , ne luy man-

quoientpas. Depuis le peu de

temps qu'il eſt dans le monde , il

a ſçeu le diſtinguer , & a fait pa-

reiſtre en tout de la grandeur

d'ame
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d'ame. Meſdemoiselles de Lifle-

bonne ne s'attirerent pas moins

de regards par la galanterie de

leurs Habits,que par leur magni-

ficence. L'une eſtoit en Perſane,

&l'autre eſtoit en Bergere. Ma-

dame la Ducheſſede Mortemart,

&Madamede Segnelay, repréſen.

toient auſſides Perſanes, avec des

Habits tres-riches,mais fortdife-

rens. Je ne vous dis point que

MadamedeGrancey parut beau-

coup dans cette Aſſemblée. On

ſçait qu'elle n'a pas beſoin d'or-

nemenspour ſe faire remarquer.

Madame la Princeſſe Marianne

fut admirée, tant pour la maniere

extraordinairedont elle estoit mi-

ſe, que pour ſon ajuſtement. Elle

avoit une Veſte du plus riche

Brocardor&argent,dont les tail-

les , les bords , & les lez , ef-

toient ornez de Marte , avecdes

agré
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agrémens de Diamans & de Ru-

bis aux deux coſtez. Ses Bouton-

nieres eſtoient auſſi de Diamans.

Elle portoit ſes Manches ouver-

tes en deux pointes tombantes,

d'une tres belle Etofe , avec des

Dentelles pliffées au tour, &une

Houpe tres-riche à chaque poin-

te de Manche. Son Turban lacé

dedeux Etofes, l'une noire& or,

& l'autre couleurde feu & argét,

faiſoit un tres-bel effer . Il y avoit

cinq ou fix Plumes fur ce Tur-

ban , & une Héronniere au mi-

lieu , ſur la tige de laquelle on

voyoit une enſeignede Diamans

d'un tres -grand prix. Cet Habit

fut trouvé auſſi magnifique que
bien entendu.

On a écrit icy de Madrid que

le Roy & la Reyne d'Eſpagne

ont pris fort ſouvent le divertif

ſement de la Chaffe , & que les

Seigneurs

}
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Seigneurs les ayant complimen

tez le jour que l'Archiducheſſe,

Fille de l'Empereur, entroit dans

fa treizième année,il y eut le foir

de grandes réjoüiſſances au Pa-

lais. le vous envoye la Veuë des

Jardins de ce qu'on appelle en ce

Païs là Casa del campo. C'eſt la

Ménagerie du Roy.Cette Maiſon

eſt un peu décheuë,depuis qu'on

a bâty El Buen Retiro , qui en eſt

tout proche. Cependant on pou-

voity faire un tres- beau Lieu , &

avec peu de dépenſe. Les Arbres

y viennent fort bien. Ony voit

un grand Etang, autour duquel il

y en a encord'aſſez beaux. Dans

leJardin eſt une Statuëde bronze,

où le Roy Philippe IV. eſt tres-

bien repréſenté à cheval.

Monfieur de Daillon , Duc

du Lude , Grand - Maiſtre de

P'Artillerie de France , a épousé

depuis
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depuis peu Madame la Comteſſe

de Guiche , Veuve de Monfieur

leComte de Guiche,Fils aîné de

feu Monfieur le Maréchal Duc

de Gramont. Comme ce Maria-

ge s'eft fait fans cerémonie , je

ne vous en diray rien , non plus

que de la Maiſon de Daillon . Il

faudroit le tiers de ma Lettre

pour vous en parler comme je

devrois. Elle est fort illuftre , & a

de tres grandes Alliances. J'auray

d'autres occaſions de vous en en

tretenir. Madame la Comteſſe

de Guiche aujourd'huy Du-

cheſſe du Lude , s'appelle Mar-

guerite-Loüife de Bethune , &

eſt Fille de Maximilien-François

de Bethune VIII. du nom , Duc

de Sully, & de Charlote Seguier,

FilledufeuChancelierdecenom.

Il y a des Charpentiers àVer-

,

failles, qui travaillent à bâtir une

Fré
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Frégate d'un nouveau deſſein,

approchant pourtant de la fabri-

que Angloiſe , ſur laquelle on

pretend avoir rafiné , tant par la

maſture que pour l'affiere, qui ſe -

ront d'une maniere à faire bien

porter les Voiles , & à la rendre

legere , quoy que chargée de

beaucoupd'Artillerie. Cette Fré-

gate, qui ne doit avoir que tren-

te pieds de quilles , fera neant-

moins percée pour ſoixante Pie-

ces de Canon. C'eſt Monfieur le

Chevalier de Tourville qui a la

directionde cetOuvrage. Si par

l'execurion de ce deſſein on voit

reüffir ce qu'on s'en promet , on

bâtira à l'avenir toutes les autres

Frégates für ce modelle.

Mr du Queſne , qui eſt arrivé

en Cour apres avoirdefarmé en

Provence , en a apportéune au-

tre qu'il a fait faire en petit ,&

qui
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qui eſt de ſon deſſein. Il neluy

donne que quinze pieds dequil-

les , au lieu de trente qu'aura la

premiere , & pretend que la Fré-

gate portera autant d'Artillerie. Il

en ſerabâty une ſur ce deſſein ,&

on ſe reglera enſuite ſelon le ſuc-

cés, pour le modelle des autres.

Je vous ay promis des nouvel-

lesde l'Eſcarboucle. Il faut vous

tenir parole. Je ne le puis mieux

qu'en vous faiſant partd'une Let-

tre de Monfieur de Belmont qui

pouffe l'affaire. C'eſt un Gentil-

homme de probité & de merite;

& le Païfan qui a cette Pierre é-

tant arreſté par ordre du Roy,

vous voyez bien que quelque

extraordinaire que ſoit' la choſe,

je n'ay rien avancé ſur cetArti-

cle dont je ne puiſſe vous rendre

raiſon.Voicy ce qu'écrit Monfieur

deBelmont.

a

A
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ALyon le 19. Fevrier 1681 . &

E ne doute point , Monsieur, que

Soyezfurpris dupeud'e-vous ne

xactitude que j'ay euà vous infor-

merprécisement de tout cequej'ap-

prendrois de la découverte de l'Ef-

carboucle , dans le tempsquejemy

étois engagé.M.leMaréchaldeDu-

ras ayant eu labontéde me dire que

l'on conduiſoitle Paysanà laCour,

jepartis de Parisun peuàlahaste,

&me rendis à Lyon,furd'autres a-

visquej'eus qu'on le retiëdroitquel-

que teps àChâlonsſur Saone.Etant

arrivé, je le trouvay àla Citadelle,

danslaplusgrandeconſternationdu

monde. De vous dire quel est le con-

feil , & la politique de cet Homme,

c'eſtoù lesplus éclairez ne connoif

Sentrien.On tachepar toutefortede

voyes de découvrir la verité d'une

cho
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choſe , qui n'est plus au pouvoirde

cet Obštiné de tenir cachée. Les of-

fres conſidérables qu'on luy afaites,

ne font pas plus d'impreſſion ſurſon

esprit, que lamaniere pleine de ri-

gueurdont on le tient aupain &à

l'eau aufond d'un Croton. Ses répon-

Ses ambiguës & diferentes , font

croire qu'effectivement il est encor

poſſeſſeur de l'Eſcarboucle. On a

dreſséplusieurs Procés verbauxtant

du côté du Prevoſt qui s'en faifit,

que de lapart de M. Ioly , qui est

celuy qui avoit les ordres du Roy

pour cela. L'on y a inferéce qu'ita

dit àſafurprise. Toutes lesdécla

rations qu'il a faites confirment la

verité du fait. Il a avoñé au long

de quelle maniere il atué le Dra-

gon , & est demeuré d'accord de

la couleur , groſſeur , forme ,&

brillant de cette Pierre ; & le

tout , de la maniere dont je vous
en
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• en ay fait le recit. Il a fait trois dé-

pofitions de cette forte,les a fignées,

&en aparaphé toutes les feüiltes.

A lafindesa première déposition,il

dit avoir mis la Pierre envelopée

d'un papier dans un pot de terre, &

l'avoir enterrée enſuite danssa Ca-

veJousun Cuvier.On enfit larecher-

che enméme teps avec grande exa-

Etitude , ſans qu'on trouvaſt rien.

Dans laſecode, ildit l'avoirdonnée

àgarderàuneFemmedeſonVillage.

La Femme qui futſaiſie außi- toft,

répondit qu'elle n'avoit rien à luy;

qu'il estoit vray que depuis quatre

mois ou environ elle avoitpreſte à ce

PaysanunePierre qu'elle avoitache.

tée,&qui alaproprietéde guerir

certaines maladies dont les Bœufs

Sont attaquez, &qu'il la luy avoit

rendue. On le confronta avec cette

Fëme, pourſçavoirfi la Pierre étoit

lamémedont ilavoit entēduparler.
11
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Il dit que oûy, qu'il avoit crû qu'on

Se contenteroit de cela,&que par ce

moyen ilauroit eſté exemptde livrer

laveritable,qu'il l'avoit enterrée en

un autre endroit,&quesi on luy don-

noit la liberté de l'aller chercher luy

méme avec eſcorte,il estoit aſſuré de

la trouver. C'est cequ'on ne luy vou-

lutpointpermettre,dans l'apprehen.

fion que l'on eut qu'ilne s'échapaſt.

Onne laiſſapas d'aller aulieu qu'il

avoit marqué; mais pour laseconde

fois ce furent des pas perdus. Onse

faiſit dù Cousin germain du Paysan,

Preſtreſervant à la Paroiffe,qui luy

Soûtint qu'il eſtoit vray qu'il avoit

la Pierre,&qu'ilnepouvoit refufer

de la donner. Apres cette confronta-

tion on lessepara,& l'on conduisit le

fieurBoucquinSon Parent,qui est ce-

luy qui avot negotié cette affaire

avecpluſieurs,àla Citadelle du Pont

S.Efprit,& le PaysanàcelledeCha.

lons,
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lons, où il est encor. On a des depofi-

tions deplusdequattre-vingts Per-

Sonnes dignes defoy, qui ont veu&

diftinguéces Animaux volans,por-

tant leurs Pierres entre leurs dents,

depuis meſme que le Dragon a esté

tué ,&quiaſſurent avoir entendu

dire au Paysan qu'il avoit la Pier-

re, ila encorfait un troiſiéme Billet

poſtérieuraux miens,à un Bourgeois

de ce Pays- là, parlequel ils'engage

àneſedefairede cette Pierrequ'en-

tre les mains de Sa Majesté, ou de

Monsieurde Louvoys. Voila, Mon-

fieur, tout ce que vous peut dire für

cetteaffaire vostre tres , &c.

DE BELMONT.

J'avois crû que le vraymot de

la ſeconde Enigme du dernier

mois , ne pourroit eſtre trouvé,

mais rien n'échape à la penetra-

tion de ceux qui ſe divertiſſent

àcejeu d'eſprit. Le Filsdu Fort

Maſtin
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Maſtin d'Abbeville a expliqué

ainſi la premieredans ſon verita-

ble ſens.

:

Mercure eft deErcure estdevenu Ioüeur,

C'est en vainqu'il en fait une af-

fairefecrete.

Eufſſiez- vous jamais crû qu'il eust

estéd'humeur

Atenir chez luy la Baſſete ?

Pluſieurs Perſonnes ont trou-

vécemeſmemotde laBaffete.Ce

fontMeſſieurs Blanchard,de Châ-

teauroux : De Giſeux , du Païs

d'Anjou : LeChevalierdu Catu-

lé ,du Ponteau-de mer : L'Abbé

de Cary ,deMarſeille : Claret,de

Roüen: D. Laurent Raguienne,

Prieur de Bethune:Ha....duMef-

nil , de Chambrais en Norman-

die : Le Hot , Avocat à Caën :

Daurould , Bachelier en Sor-

bonne , d'Abbeville : Hutuge,

d'Or
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d'Orleans : Le Solitaire de Gim

brois lez Provins : Les gays Paf-

toureaux de laRuë S.Antoine:Le

Solitaire de la Porte S. Michel:

Samſon,d'Abbeville : Le Rat du

Parnaſſe, du Cloiſtre S. Mederic:

L'Inconſtant de profeffion : Le

Sincere Herminius : Le Solitaire

de la Ruë Caffete : Le Perroquet

des Muſes: L'Aimable Euterpe;

L'Amante ſans amour:Le Caf-

ſeuxd'Amande : La Belle Reclu

ſe: Plautine la cadete : La petite

SilviedelaRuë deBouretàMor-

laix.Ellea eſté expliquée en Vers

par Meſſieurs Gardien : LeChe

valier de Lamplicourt,de Roüen:

Buiffon,Avocat enParlement:De

P.leJ.Seffrie de S.Joſeph,d'Ande-

lyen Vexin : L'Amantde la Belle

Poëtevine : Le grand Coureurde

Sermons : L'Amant de la char-

manteMademoiselle dela G. de

:

Roüen:
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Roüen : Le Reclus d'Aunoy lez

Provins : L'Inconnu d'Argenton-

Chaſteau : L'Amant inconnu de

la belle Philisde Roüen : L'Al-

baniſtede la meſme Ville : Le So-

litaire de la Ruë des Arcis : Phi-

lonice:&Paquete.

On a expliqué cette meſme

Enigmefurla Guerre , le Duel, la

Fortune, le Sort, le Poiſon, leHoca.

&la Comedie Burlesque.

L'Explication de l'autre Enig-

me, dont le mot eſtoit le mono-

fyllabe on , eſt dans les Vers que

vous allez voir. Ils m'ont eſté en-

voyez aunomdu Soleildu Quar-

tier de S.Mederic.

0
Nvitdans tous les lieux,On

eſt dans tous les temps ,

Onapris toutefois fon origine en

France.

Fevrier 1681 . ΚΑ
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Onsemeslepartoutavec toute af.

Surance,

parle librOn parle librement des Petits &

desGrands.

९६५

Tous les Philosophes antiques

Dont vous voyez remplir les plus

rares Boutiques,

Ces fameux Orateurs que l'on voit

aujourd'hay,

N'en ont jamais tant Sçeu que

luy.

SaScience est univerſelle,

Mais il nesçait parler qu'en lan.

gageFrançois;

Il écrit,fait ,&dit cent choses à

lafois,

Ilapportede tout lapremiere nou-

velle.

Aux plus Scavans Docteurs aux

plus rares Eſprits,

Ildonnede la tablature,

Et
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Et vous -mesme,Galant Mercure,

Vousvousfervezſouvent de cetOn

queje dis

٢عوو

こ

Maisvous ne faites pas ( &vous

: avez raifon)
7

Comme ces langues indiſcretes,

Quipourfaire éclaterdes Intrigues

Secretes,

Diſant cequi leurplaist,ſedechar-

gentfur On

Mademoiselle F. Bouvard de

Chartres,atrouvé cemeſme mot,

auſſibien que Meſſieurs de Lifle

Tréſorier ancien desGardes du

CorpsduRoy. L.Boucher,ancien

CurédeNogent leRoy:Formen-

tin&Caudron, d'Abbeville, qui

onttous expliqué cetteEnigme

en Vers. La Gazete,le Mercure

Galant, laRenommée, & l'Enigme,

font d'autres ſens qu'on luy a

Kij
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donnez . Meſſieurs Regnier , & .

Coquillart Bourguignon ont

trouvé celuy de l'une & de

l'autre.

Je vous en envoye deux nou-

velles , dont la premiere eſt de

Mr deGramont de Richelicu.

ENIGME.

Noussommesplusieurs, Saurs
ensemble,

Sans quepas-uneſe reſſemble,

Quoyque nous ayons mesmefort.

L'une parle toûjours diferemment

del'autres

Cependant il n'estpoint d'accord

Qu'onpuiſſe comparerau noftre.

Noftredestinpourtant est tellement

bizare,

Etnostre avantureſirare,

Que telle qui defes beaux doigts

N'o



GALANT.1 221

Nofoit nous toucher autrefois,

Tant elle est propre& delicate,

Sans craindre de fe faire tort,

Tantoſt avec plaisir nous flate,

Tantoſtſedivertit à nous batre bien

fort.

Pendant levivant de nos Peres,

Noussommes en mauvaiſe odeur:

Mars fi- tost qu'ils font morts,par

un rare bonheur,

D'officieuses mains nous tirent de

miferes, :

Et nous font acquerir une telledou-

ceur,

Quenouspouvonscharmer les cœurs

lesplusfeveres.

AUTRE ENIGME.

ADmirez mon étrangefort;

IeSçais donner lavie ,&puis can-

Ser lamort.

Kiij
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Demon corps , s'il est plein, naist la

crainte&lajoye;

S'ilest vuide, il reduit lesplus gays

aux abois. 1

m'enToutefois , s'il faut qu'on m'

croye,

L'emprisonneſouvent les Princes &

lesRoys.

Moncorpsn'aque lapeau;quoy que

Sans os,fanschair,

L'onlemet aux liens , pour me te-

niresclave:

Si par la foye & l'or on meveut-

rendre brave,

Onprend grädſoinde me cacher:

Car Mercure qui ſçait tous les

tours deSoupleſſe,

Parlesfiesmepoursuit ſans ceſſe,

Etfait,s'ilspeuvent m'approcher,

Sur moy triompherfon adreſſe.

C'est biepis,qu'ilsfondetſoudain

Sur moy les armes à lamain.

Quant
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Quant à l'Enigme en figure,

vous voyez icy deux Géans re-

preſentez , l'un & l'autre armé

de Coutelas,& un Nain qui s'eſt

jetté ſur les gardesde leurs ar-

mes , qu'il ſemble avoir deſſein

d'arreſter. Je laiſſe à voſtre curio-

fitéd'en chercher le mot .

Mr Nau Conſeiller de laTroi-

fiéme des Enqueſtes , eſt mort

fortriche,& fans Enfans. Ila fait

les Pauvres ſes principauxHeri-

tiers;& en nommant Monfieur

leBoultzConſeiller en la Grand'

Chambre , fon Executeur teſta-

mentaire , il luy a laiſſe vingt

mille livres.

Nous avons perdu undes plus

grands Hommes de l'Ordre de

S.Dominique, par la mortduPe-

re Gonet,arrivée àBeziers lieu

de ſa naiſſance le 24. de l'autre

mois. SaTheologie luy avoit ac-

K iiij
>
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quis une tres-haute reputation

dans les Païs Etrangers , & fur

tout àRome , où il eſtoit extre-

mement aimé.Aufli Mr l'Evefque

de Beziers, convaincude ſonme-

rite, ordonna àtous lesReligieux

d'aſſiſter enCorps à ſon Inhuma-

tion. Meſſieurs du Preſidialde la

mefme Ville , & les Confuls, s'y

trouverent. Ce qu'on admire

dans ſes Ouvrages, eſt une gran-

de netteté d'eſprit , & une pro-

fondeur de ſcience extraordinai-

re. Ils ſe vendent à Paris chez

le Sieur de Luyne, au Palais, à la

Justice.

J'ay encor àvous apprendre la

mortde Mr de Céſan,Major Ge-

neral de l'Armée du Roy,& Ma-

jor du Regiment des Gardes.

C'eſtoit un Gentilhomme du

Païs de Foreſts, qui s'eſtant don-

né à la Profeſſion des Armes

dés ſa plus tendre jeuneſſe , par
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vint par ſes ſervices & par fon

courage , à eſtre fait Capitaine

dans le Regiment de l'Alteſſe,

Depuis, la réputation le fit pour-

voirde la Charge de Lieutenant

au Regiment des Gardes , de la-

quelle eſtantmontéà celledeCa-

pitainedans le méme Regiment,

ſon mérite luy attira l'eſtime de

SaMajeſté & de feu M. deTu-

renne. Il ſervoit en Allemagne

fous ce fameux General en qua-

lité d'Ayde de Camp en 1674

& ayant eſté commandé par

luy pour reconnoiſtre Saintzim

avec un Détachement d'Infan-

terie , il en commença l'Attaque,

& l'acheva glorieuſement par

la priſe de ce Poſte. En 1676. le

Roy luydonnaleGouvernement

deCondé , Ville frontiere , voi-

fine de Valenciennes , qui avoit

beſoin d'un Homme d'une en-

Kv
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tiere vigilance . L'annéeſuivante,

Sa Majesté ayant fait la conque->

ſte de Cambray , le fit Gouver-

neur de cette importante Place.

Pendant les quatre années qu'il

a poſſedé ce Gouvernement , il a

gagné l'eſtime & l'affection non

ſeulementde toute la Ville, mais

auſſi de tout l'Etat de la petite

Province du Cambreſis. Il y a

vécu avec une déference hon-

neſte pour le Clergé . La Nobleſſe

a trouvé un accés favorable au-

pres de luy à toutes les heures;

& tes Bourgeois de Cambray ,

auffi-bien que les Païſans du voi-

finage, l'ont confiderécomme un

Protecteur toûjours preſt à les

entendre.Il eſt mort au commen-

cementde Fevrier,pleuréde tous

les Ordresde la Ville , & a laiffé

le Portrait duRoy à M. l'Arche-

veſque de Cambray , des mains
de
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de qui il avoit reçeu les Sacre-

mens ; & àM.de Dreux, Lieute

nant de Roy de la meſme Ville,

un de ſes Carroſſes , avec unAt-

telage de fix Chevaux.Son Gou-

vernement vient d'eſtre donné

à M. le Marquis de Montbron,

dont les ſervices ſont connusde

toutle monde. Il a commandé la

Seconde Compagnie desMouf-

quetaires.

Comme M.deCéſan eſtoit de

meuré pourveu de la Majorité

du Regiment des Gardes,le Roy

en a gratifié M.d'Artagnan , Ne-

veu de feu M.d'Artagnan , qui a

commandé la Premiere Com-

pagnie des Mouſquetaires , &

qui fut tué en ſe ſignalant au

Siege de Maſtric. Le Neveu ſe

montre digne Heritier du cou-

rage& de la conduitede l'Oncle.

Il eſtoit l'un des Aydes-Major

des
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des Gardes, & s'eſt ſi bien acqui-

té des fonctions qui regardent

cet employ,qu'il a obtenu laMa-

jorité.
;

L'attachementde Monfieur le

Comte Bardi-Magalotti pour le

ſerviceduRoydans ſon Gouver

nement de Valenciennes , ne

pouvant luy permettre de gar-

der laLieutenance Colonelle des

Gardes , elle a eſté donnée à

Monfieur de Rubantel,Capitaine

aux Gardes. Ce nom eft connu,

ainſi que le zele que tous ceux

qui l'ont porté ont fait paroiftre

pour le fervice du Roy.

Monfieur de Caſaux qui avoit

eſté nommé au Gouvernement

de Thionville , n'a pointjouy de

cet avantage. La mort Fa fur-

pris dans le temps qu'il en alloit

prendre poffeffion. CeGouver-

nementa eſtédonné depuis peu

de
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de jours à Monfieur Defpagne,

Lieutenant de Royde la mesme

Ville. Il ya long-temps qu'on le

voitdans le ſervice. IlaeſtéMa-

jordans le Regimentde la Ferté.

Onne peut manquerde ſe ren-

dre habile dans le métier de la

Guerre , quand on a ſervy ſous

un auſſi grand Maiſtre que Mon-

fieur le Maréchal de la Ferté.

Auffi Monfieur Deſpagne s'ef-

toit- il toûjours ſi avantageuſe-

ment diftingué , qu'il avoit mé-

rité par ſa valeur & par ſa con-

duite , de commanderdans Bo-

mel, dans Gray ,& dans Dole.

Madame laDauphinequi n'a-

voit point encor veu la Foire de

Saint Germain,yallaMardyder-

nier , apres avoir dîné au Palais

Royal , où Son Alteffe Royale

traita Monſeigneur le Dauphin.

Ce fut là que cejeune Prince,

accom
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accompagné de cette Princeſſe ,

deMonfieur , de Madame , &de

Mademoiselle , ſe rendirent chez

monſieur Malo pour la Repré-

ſentation & les Intermedes en

Muſique de la Comédie d'Am .

phition , dont je vous ay déja

parlé dans cette Lettre. On leur

ſervit une ſuper Collation dans

quarante Corbeilles d'argent .

Toute cette auguſte Cour n'en

fut pas moins fatisfaite que du

compliment de monfieur Malo,

Conſeiller auParlement deMets.

Ils font trois Freres , dont l'un eſt

Conſeiller à la Grand Chambre,

&l'autre Abbé.

Le Roy qui aime à récompen-

fer les Perſonnes de Lettres &

de Vertu , auſſi bien que ceux

qui le ſervent dans ſes Armées,

eſtant informée du mérite fin-

gulier de monfieur Picot , Do

teur
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teur& Profeſſeur de Sorbonne,

luy adonné depuis peu l'Abbaye

d'Hermieres à dix lieuësde Pa-

ris. C'eſt un Homme d'une éru-

dition profonde,& qui mene une

vie tres-exemplaire.

Sa Majesté a auſſi donné , fur

laNomination de Monfieur,l'Ab-

bayede Braine à monſieur l'Ab-

bé Merille. Comme il poſſedoit

cellede laCourt-Dieu, il l'a re-

miſe entre les mains de S. A. R.

qui en a gratifié monfieur l'Ab-

bé Fages Docteur de Sorbonne,

l'un de ſes Aumôniers de quar-

tier. L'Abbaye de Braine eſt ſi-

tuéedans leBourgde ce nom en-

tre Fifmes & Soiſſons , dans le

Duché de Valois.Elle eſt de l'Or->

dre de Prémontré.

Monfieur le Chevalier des

Gouttes , Commandant l'un des

Vaiſſeaux de SaMajesté , fit ſes

Vœux
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Vœux auTemple ces jours paf

ſez , entre les mains de monſieur

le Bailly Colbert , qui luy donna,

l'Habit.Monfieur le Chevalierde ..

Noailles luy mit l'Eperon d'or.

Monfieur l'Eveſqued' Aire,cy-.

devant Abbé de Fromentieres,

avoit eſté choiſy pour précher:

devant LeursMajeſtez , trois fois

la ſemaine pendant le Careſme;.

maisune indiſpoſition impreveuë,

ne luy ayant pas permis de fa-

tisfaire à ce glorieux employ , &

tous les bons Prédicateurseſtant

choiſis pour remplir les Chaires

de Paris , le Roy qui n'ena vou-

lu oſter aucun tout àfait à ſes

Sujets , en a nommé pluſieurs

qui prendront tour àtour la pla-

ce de ce Prélat. Ces divers Pré-

dicateurs qui doivent précher à

SaintGermain, ſont le PereGail-

lard Jeſuite (il y préchaDiman-

che200
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chedernier avec grand ſuccess )

le Pere Chauſſemer , Provincial

des Jacobins ; le Pere Baudran ,

le Pere Meneſtrier , le Pere Pa-

toüillet , tous trois Jeſuites ; le

Pere Hubert , Preſtre de l'Ora-

toire;DomJean de S. Laurens,

Feüillant ; Monfieur l'Eveſque

d'Autun. Monfieur l'Abbé de

Brou-Feydeau , Aumônier du

Roy ; doit précher le jourde la

Cene ; & Monfieur l'Eveſque de

Condom,le jourde Paſques.
On fait une Loterie à S. Ger-

main , qui ne devoit eſtre que de

deux cens mille francs ; mais

l'exacte fidelité qui s'y obſerve,

ayant obligé untres-grandnom-

bredeParticuliers ày porter de

l'argent , on a eſté obligé de la

faire de cent mille Ecus.Elle fe-

roit peut-eſtre d'une ſomme en-

cor plus conſidérable, ſi on vou-

loit
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loit toûjours recevoir. Le gros

Lot ſéra de cent mille frans. Je

vous le ſouhaite ſi vous y avez

envoyé de l'argent , comme ont

fait beaucoup de Perſonnes de

Province , & fuis voſtre ,&c.

: AParis ce 28. Fevrier 168г.

८
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Dans l'article de ma derniere

Lettre où il eſt parlé des Com-

manderies de S.Lazare, Page 26 .

ligne 3. au lieu deM.le Comtedu

Luc, Capitaine de Vaiſſeau, lifez

deGalere. Dans la meſme Page,

ligne5. au lieu de M. Langoulin,

lifezM. de Cogolin. Page 30. li-

gne21.au lieudeM.Daiffe,Mouf-

quetaireBlanc, liſezMouſquetai-

reNoir. Page 34. ligne 8. au lieu

de M. de Guigneville , Capitaine

Reformé dans Sainte-Maure , li-

fezM.deGuigneville, Major de

Lichtemberg enAlface.
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EXTRAIT DV PRIVILEGE

duRoy.

P
Ar Grace & Privilege du Roy, donné

SaintGermain en Laye le 31. Decembre

1677. SignéPar leRoy en ſonConſeil, Jun-

QUIERES. Il eſt permis àJ.D.Ecuyer, Sicur de

Vizé, defaire imprimer parMois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , preſenté à

Monſeigneur LE DAUPHIN , &tout ce qui

concerne ledit Mercure , pendant le temps&

eſpacede fix années , à compterdu jour que

chacundeſd. Volumes fera achevé d'imprimer

pour lapremiere fois: Comme auſſi defenſes

font faitesà tous Libraires , Imprimeurs, Gra- A

veurs&autres , d'imprimer , graver&debiter

leditLivre ſans leconſentementdel'Expoſant,

nyd'en extraire aucune Piece, ny Planches

ſervantàl'ornement dudit livre , meſmed'en

vendre ſeparément , &de donner à lire ledit

Livre , le tout àpeine de fix mille livres d'a-

mende,& confifcationdesExemplaires con-

trefaits , ainſi queplus aulong il eſt portéau-

ditPrivilege.

Regiſtréſur le Livrede laCommunauté le

5.Janvier 1678.Signé E. COUTEROT. Syndic.

Et ledit SieurD. Ecuyer , Sieur de Vizé a

cedé&tranſporté ſon droit de Privilege à

Thomas Amaulry Libraire de Lyon , pour

enjoüir ſuivant l'accord fait entr'eux.

Achevé d'imprimer pour la premiere fois le

28. Fevrier 1681 .
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